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COMTÈRE GUILLEEY 



■ ACTE PREMIER • 



M*m Chaise de' I^osle 



tloè forêt ; plasidtin routes. — La groUe de Sainl-SIédctîc, i gauche. 

SCÈNË PREMIÈRE 
ROBERT^ i>uii GOBËUS, KÉROUEG «i un Bourgeois. 

ROBERT, arrlvtmU 

Personne au rendez-vous. Aiirni(-on donné contre-ordre... 
(Examinant les lieux.) Non , aiicun avcrlisseoieiit... Les pierres 
sont en plaee... Pas une branche brisée... ~ De là iiaut on 
aperçoit notre forteresse... Voyons si le drapeau d'alarme 

n'y flotte pas. (ll grimpe dsi!» l'arbM ei roganlc.) NOD. (il va pour desccttdro 

•I t'afféte én eatondanl la voit àê Gabëut.) Quelqu*un l 

(II se OMha deitièM m branclM. — Xe'ruaec aort de la sroitè toÏTi dn Doui^oit, cl de 

Gobées.) 

GOBÉUS, Je iVseali r, iix '^tn* de la grotte. 

Oui, madame la duchesse, oui, ce sera fait. (rc;i omam.) Elle 
ne m'entend pas. Une fois dans ce souterrain, on est comme 
à cent pieds sous terre, (ahx n«i.rgco:s.) J'ai bien fait de m'étre 
détourné de mon chemin et de tou& avoir suivi. La merveii'' 
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t CUMi'LKL GLILLtKV 

leofe cbosé qoe cette grotte de Saial-Médéric Je compreods 
les pclerinagr^ i^'oD | fait. Grâce aox porte-flambeaux ûe la 

EÊBOCEC, i'iftterroatpaLU 

ATes-voof vn les itekctites da cota? 
Ce loot des stalagmites. 

KtROUFC . 

Ail! père Gobéus, tous voilà bien... toujours à cheval sur 
les mois... — et pourquoi des stalagmites 7 

* 

G O B E L' s. 

Parce que ne sont pas des stalactites, Toilà tout. 

Oh 1 (An B.wr|MN« hH.) Un écrlTain public... un ancien fruit 
sec de la basoche de Rennes... 

(H M fttttà le bm •! s'aokgBc.avtc lai «a giii— thaï ] 

n ne fait pas trop chaud... (Ans dmaoïTscoi*.) Vous retournes 

à ItcnnCS, moi aussi, attendez donc!... (tes Boarfeoûawtiaacnl km 

) Ail î monseigneur Gaston de Jussacl 

(CaslOB arrive i âobéut t'arrête en i'apcrcevaai el le salue profoadàacol.) 

SCÈNE II 
GOBtUS» GASTON, HOB£RT, tesr«(i«n 

«ASTOUt 

Vous ici, monsieur Gobe us? 

OOBÉUS. 

Je viens de vendre un missel au curé du village \oisini 
Iji passant je n'ai pu me défeudi*e de visiter la groUe de Saint" 
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GASTO>. 

Vous avez dà y reacooUer la ducbe^ do Chaulais? 

GOUÉUS. 

J*ai*eu cet honneur, monsieur le comte. Elle vous attend 
avec impatience* 

GASTON, à pan. 

U faut encore la ménager, (a eoUii»> aprùi nou tt^u^é tmonr 40 
Eh bien» est-ce fait? 

GOBÉOS. 

Ce sera prêt domain soir. L'écriture est difficile à imiter. 

EOUERT, daui l'aïUc; n pjrU 

Heinl 

(Iléooalr.) 

GASTOB. 

Demain? 

GOBâUS. 

Nous ne sommes pns on retard, monsieur le comte : ma<îc- 
nioiselle Rlanclicde Penliorl est ut'e le Iti iio\emlirc lo84,uous 
sommes au 14 novembre lOOi, vous avez donc quarante-huit 
heures, vous voyez, pour lui remettre la lettre que le comte 
de Peuhoël, son pt>re, vous a confiée en mourant, ou celle 
par laquelle nous !a remplaçons; car, si j e vous ai bien compris^ 
^our exécuter la volonté du mort, la ctiose ne peut même se 
faire que le jour où mademoiselle de Penboâl accomplirait 
sa vingtième année? 

GASTOff. 

Cest vrai. Mais qu'est-ce. que ce l)ruit? 
Un cavalier qui met pied àterre. 

GA3T0M, rcgaridni. 

Mon écuycr!... 

L'ÉCUYERy à G9ii4iKi^ «» Uii remcUaiU nn • 

lin message piasié miant de Pans. 
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COMPKUË GUILLËHY 



(«ASTON, ouvraul le me>s.igc, à [>art^ .ivcc satisfaciion. 

Demonsieur de Sully l (LifaDi.)« Je vous envoie votre brevet de 
» lieutenant-colonel et l'ordre de lever de nouvelles recrues. • 
» Quant à la Ueutenance de roi en Bretagne, vous Tofitiendres 
» en épousant mademoiselle de Penhoél.» (Ahumtme.) Blanthe 
ab ! comme je Taimerai pour m'excuser à mes propres yeux de 
l'avoir un instant recherchée et désirée' par ambition. {Lum.) 
« Mais ne vaut-il pas mieux justifier celte faveur par un nou- 
» veau service rendu ou Roi?» (a lui-mt^mc.) Voyons ! (li am.) « Les 
» Guillcry, de jour en jour, deviennent plus dan<^ereux et plus 
» uienaçuuls. Ils ont douze cents hommes sur la frontière du 
» Poitou; cinq escadrons faisant sept cents hommes effectifs 
») aux environs de Hennés; plus, leur château fort des Guillery 
» et la ferme du Ravin. Voyez à les soumettre. Je vous envoie 
» par le courrier la somme nécessaire à la formation de nou- 
» velles compagnies de troupes réglées. Ce étant, bonne 
» chance, et Dieu vous garde I » (a TÉouyer.) C'est bien l (ùte»s» 
•'«toigne.) Vive Dieul messieurs les rebelles^ si vous tenez i vos 
téteSy je tiens à ma Ueutenance^ moi, prenez garde! {jl Ménn) 
Mademoiselle de Penho€l sera ce soir à Rennes. 

GOBÉQS» 

Bien. J*aarai donc l'honneur d'aller demain porter moi* 
même à numsieur le comte l'original et ht copie; c'est-à-dire 
la lettre que monsieur te comte m'a confiée pour modèle et 
celle que nous avoiib imaginée. 

GASTOK. 

Non^ j'irai vous les demander. Vous serez coiitent de moi. 

GOBÉOS. 

Je le croîs sans peine, monsieur le comte ; à moi seul, j'aurai 

plus fait pour voire mariage (jue le curé et le père ensemble; 
le père, par exemple^ conseille simplement ù sa fille de vous 
épouser... 

GASTON. 

Bien 1 bien 1 

G4>BB1I8. 

Tandis que moi, dans la lettre que je ?ei&.. 
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• ACTE PREMIER S 

• GàSTON. 

Oui^ je comprends! 

GOBËUS. 

Je le lui ordonne, sons peine de malédiction. 

GASTON, lui louruaul la doi. 
Parbleu! je le sais bien 1 (ll H^xienà dan* U gr»ii«;.— d'ase An mw 

ébM dtt rc<f tUer.) A demain soir ! 

( Il ealr* dans 1» gioue-) 
00BÉU8, 1a fiiiTa«t en ddcendant qaelqnet mtrebe». 

Mon échoppe est sur la petite place du fauliourcr de Hennés^ 
à droite» adossée À l'église, (a laHmèma.) Alioas, eu route! 

(lUVIoigM.) 

AOBEaT» d« M» arbcc* 

Les coquins! (it deicrad,) Ont-ils de Timagination ces drôles- 
làt et dire que leur secret ne peut me servir à rien. (Écoataau) 
Tfon ! ils se sont trompés d'heure , sans doute, (uq cri loin.) 

Ahl ab! du côté de roccident^ c*est Christophe! 

^CbrUlopUe irrîTe.) 

■ 

SCÈNE III 
ROBERT, CHRISTOPHE, poft GUILLAUME. 

CHRISTOPHE. 

Salut, frère! Pourquoi ce iendez-vous ici?... 

ROBERT. 

Par prudence... on nous prendra pour des curieux ou des 

pèlerins qui veulent visiter la grotte de Saint-Médéric. (Écou- 
taoï.) Guillaume, sans doute. 

(Arrift OoilbPM.) 

GUILLAUME, wrIvaDt. 

Mort de ma vie! j'ai failli me casser la jambe en sautant 
par-dessus une fondrière, (a chrbioiUc.) Comment vous va?... 
Où est le Compère? 

CHRISTOPHE, ilaal. 

Bon, le CompèreY.«. Mais toujours en retard, ThrcDieuJ 
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S*U n'est pas à ferrailler dans un coin contre un mari ou m 
Bxnsxki, il est sûremoi t à conter fleurette à la femme de Tua 
ou à la maltresse de Tautre. 

GUILLLAUME, à Robert. 

Combien d'Iiommes aurons-nous? 

ROBERT. 

Trente. Mais tu semblés être au fait. Le Compère t*a do&e 

couac?... 

GUILLAUME. 

Oh ! rien du tout... il m*a seulement dit que tu avais conçu 
un pian à désespérer nos ennemis, et que lu nous conterais 
cela au moment de l'entreprise, à la grotte de Saint-Médéric? 

ROBËAT. 

Je m*expliquerai devant lui... (a cbrMfliftry m i«i m^mi u m* 
•eu* qu'il porto à Mn ktiit.) Hein ! mais qu*est-ce que ça? 

CHRISTOPHE. 

Ça? mais c*cst le signe par lequel se reconnaîtront les pro- 
lestants. 

ROBERT, fiaai, à GuiiUomr. 

L'entends-tn? (a chrutopiie.) Mais puisque nous tenons pour 
la Ligue, maintenant? 

CHRISTOPHE, arracbaoi u rofcUe. 

Ah l c*est vrai... J*Dvais oublié... Nous sommes avec Mayenne, 
j*aiino mieux cela. On est né Guillery et gentilbommc, vrai 
Dieu! et on ne tient pas à être excommunié. Pourvu que ce 
diable de Compère ne nous fausse pas compagnie! 

GI)1I»I*A1JM£« 

Au moment d'une bataille? Ta es fou, Christophe; — et toi 
ausi^i, Hui)ert. — Parce que nous sommes ses frères, vous vous 
croyez le droit de le calomnier. Pauvre cher (lompère! C'est 
un fou, je le veux bien ; mais un fou qui tient une épée 
comme un héros! et quel entrain dans le danger! Je l'ai vu 
monter à l'assaut son épée enti'e les dents, comme s'il grim- 
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pait à une échelle de soie aa balcoa de sa maîtresse... et ce- 
pendant les balles pleuvaient comme grêle et les coups d'esto*' 
cade tombaient dru!... Et ce fantassin qu*il a fendu d*i)n 
coup de sabre! Mais, en revandie, il s*est jeté dans une tour 
en flammes pour sauver un enfant de la mort. Il est ainsi : du 
bon et du mauvais; du lion et de Tagneau; de Taiglc dons 
le regard et de \à panthère dans les pieds; il regarde comme 
l'un et bondit comme l'aulre, gare dessous! 

(Oo ctiiciid iliauter lo biuiou, et une noce bretonne débouche par ralloc I anic de ia 
' IMii 0«illi*f]r dMioe te bits à Aa|el6lt«» !• mwiéo; il a m $ro* bMMivci à fo« jns- 
tuflonw.) « 

GUILLAUME. 

Bon! le voilà d*une noce^ muiuleaant! 

SCÈNE IV 

LbsMÉhbs, GUILLERY, ANGELETTE, MARTIN, 

LA Noce. 

H A RTI à b ii«câ, «Q Mitrul Oaitlcrjr. 

Oh! il peut parler bas. ma femme... Cesi un ami... c*est le 
capitaine (iuilK forl... Figurez-vous qu'il nous est tombé. une 
nuit... il était blessé... par qui ?... C'est ce que nous ne savons 
pas encore... mais nous l'avons tout de mi^me soigné et guéri, 
Angelette et moi... et le voilà plus fort et plus beau que jamais. 
(DeoMoi la naio à Goiltery.) Pas vraî, Capitaine? 

CUILLER Y, lui ser-aiit Isumaln. 

Parbleu ! (sas 4 Angciciie.) Mariée à ce butor? . 

ANGELETTE. 

Dame, vous n'avez pas voulu m*épouser. 

CUILLRRY. 

1i;fr^tu toi^ours peureuse? 

ANGELETTE. 

Peureuse! C'est le pùre Jean qui m'a fait cette réputation, 
parce qu'une nuit le vent se lamentait dans les herbes^ tant 
et tant que j'ai ûni pai' trcaibicr et me trouver , mal* 
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LE, MUSICIEK^ voalani rett*ctlrc eu mar^lie* 

Second couplet ! 

MARTIR. 

Hais attends donc! 

G U 1 L LE R Y, à An$«Iellc. 

Te souviens-ta da moulin ? 

AKGELETTE. 

Éfais-je béle^hein» de prendre des sacs de farine pour des 
fantômes et de me jeter chuis tos bras? 

LE MUSICIBMy ToaUnt s'm alltr. 

Second couplet! 

MA RT IN, le relenaot. 

£st-il enrageant! 

GUILLSKY, bis, à Aogdetlft. 

Tu l'en repens? 

AHGELETTEj -mgtinat • 

Asseï causé» je suis mariée niàintenattt* 
Qu*est-ce que vous lui dites donc là? 

CUILLERT. 

Oh ! je lui fait un p^it sermon sur les devoirs du mariage. 

MARTIN» 

C'est bien, l'ami, ça ne peut pas nuire. 

LE MUSICIBII. 

Second coupleti 

fiCILlERT. 

Tais-toi, drôle, Angeletlc va nous chanter la chanson que je 
lui ai apprise* 

MARTIN. 

C'est cela! Et nous danserons sur le refrain! Allons, Ange- 
lette» chante! 
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AMGELETTE. 

Je le veux bien. 

U était on p*tit homme 
Qni s'appellait Guillery 

Gara])i; 
ns'enfiitàlacliafise, 
A la chasse am peidrix. 
Carabi. 
Toto, carabo, 
Toto rirabi 
Compore Guillery, 
Te laira»-tu {bU) mooriî 

TOUS. 

Compère Guillery, 
Te lairas-ta (ter) moori? 

MARTIN. 

Second couplet I 

A2<G£LETTB« 

■ 

11 monta m nn ai bro 
Pour Yoîi ses chiens conri, 
CaraM; 

La branche vint à rompre^ 
' Et Guillery tombi, 
Carabi. 
Toto, carabO) etc* 

* TOUS. 

Compère Guillery» etc. 

A> r. ELETTE. 

Les dam's de Vbôpital 
8ont arrlTées au bruit, 

Carabi. 
Vme apporte nne emplàtrr» 
L*antre de la eharpi, 

Carabi. 
Toto, carabo, etc. . 



(lHêcèMite.1 
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TOUS. 

Gompèie Gnillory, etc. 

(flvr la ritolinell<*, QMtfy repoaue VtrUo, qui dasMil avet Aagelelte, et prcad ta 

placé.) 

ROBERT, à G iillaiim'ï. 

£t voilà le capitaine des Guillery. 

GUILLAUME. 

Plains-toi donc!... un vaillant dont les hommes ont peur, et 
dont les remoies raiTolent. 

«6UILLBRT. 

Quatrième coûplet. 

AUGELETTTE. 

Ah! mais je ne m*en soun^endrai peut-être plus? 

MA UT IN. 

Cest vrai, elle ne s'en souviendra peut-être plus. 

GUILLERY. 

Je le lui soufflerai. 

MARTI aux gant de la ooca. 

Oh ! il va souffler ma femme ! 

AKGELETTE. 

Pour remercier ces daines, 
Guillery... 

(Htfiitillon d*AagaltUe;.6aiUcrjr< 

Les embrassi, 
* Garabi. 

Ça prouv* que par les femmes, 

L'homme est toujoius gucri, 
Carnhi. 
Toto, carabo, 
Toto, caraln, 
Compèro Gniliery, 
Te laûas-ta (ter) mouii? 

^ TOUSj en cliœiir, 

Comprre Guillery, 
Te lâiras-tu (^) moQii? 



* 
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1CÀB.TI1I. 

Maintenant, en route I 

CUILLER repronaot ie Iras d'Aogcleltt» 

En route I 

CHRISTOPHE, luUlranlMD b»bit,l»af, 

Eb bien? 

GUILLERTy MKtonniMit. 

Quoi? Qu'est-ce? 

ROBERT. 

Faut-il te cnçr tout baut ce que nous avons à te dire? 

G U 1 L L E R Y, eo rappelant. 

Ab!... (a part.) Le diable les emporte! (a Angeicttc) Vousper- 
mettes, obère enfant*.. Ces cavaliers m'attendaient.** 

lIARTin. 

Alors, au revoir! nous allons habiter Rennes^ aoui entrons 
en service chez monsieur de Trailies^ le tuteur de mademoi- 
selle de Penboâl... Vous devez le connaître? Enfin si vous 
passez par là... (ramie soruc.) Eh bien capitaine^vous n*«mbnuh 
sez pas ma fciunic ? ■ 

(Gailtary cntlinase Ai|f^lte.) 

ANGËLETTEj prco»Di le \n% de Mania el renlralBanU 

Allons, viens! 

(t« Boee raprtBé ta «irelM et «lispanti.) 

CUILLER Y, les solvant dos yeux. 

Cette Angelettel... C'est qu'elle est toujours jolie... — plus 
jolie!... Oh! les Temines, c'est étonnant comme elies embellis- 
sent lorsqu'elles deviennent les femmes des autresl 

SCÈN£ V 

GUILLAUME, GUILLERY, CHRISTOPHE, ROBERT» 

GUILLAUME, lor l'épaule de Guiilerj. 

On te reconnaît là i*t» mais embrasse-moi en attendant» 
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G V 1 L L E R r «inbraiMitt* 

Mon bon Guillaume! 

GUILLAUME) lo lenaDt toi*jniiri dam l'^tUras 

Mais ton rêve, ta passion?... 

ROBERT. 

Au fait) la jeune fille de la barque? 

CHRISTOPHE. 

Que tu n'as jamais revue et que tu adores 

GUILLAUME. 

Que tu adores comme une vision^ et que tu oublies comme 
un rôve toutes les fois que tu tombes en arr6t devant deux 
beaux Veux? 

GVILLERT. 

Bien, bien, raillez (a Guiihmino.) Méchant garnement, raille 
aussi, toi... (a fou-.) Mais rassnroz-voiis, mon reve ne me tuera 
pas. Pour me guérir, j'ai le fugitif et gai sourire des l>eautés 
faciles. 

CHRISTOPHE. 

Belle philosophie, qui te permet d*aimer toutes les femmes! 

, bulLLERT. 

Douce philosophie, qui me permet de les oublier t... 

ROBERT. 

Çà, voyons, n^avons^^nous pas autre chose de plus sérieux 
dans la vie?... n'avons-nous pas... 

GUILLERY. 

Quoi?... des arquebusades? des coups d*épée? des assauts 
gigantesques où Ton s*élance l'épée aux dents et le pistolet au 
poing?... Mais c'est la poésie du danger, ça, comme l'amour 
est la poéi^ic du bonheur... Xoius soiuaicb d'un temps où les 
vaiUauls mènent tout cela de fronl. 

% ROBERT. 

Ouil le duc^eMercœur, par exemple? 
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GDItLBBT* 

lie duc de Mercœur est peat-étre un homme usé; mais à 
coup sûr le duc de Lorroine, notre ancien chef^ est un gail- 
lard; et le due de Parme un galant; et Henri IV un débauché. 

Oui, coureurs de ruelles, galanlins d'alcôves, les voilà?... Ce 
qui n'eni^H'^che pas (juc Pliilibort de Lorraine soit un liéros, 
Alexandre Farnùsc un grand capitaine, et Henri IV roi de 
France, à noire nez et à notre barbe, et qu'il n'ait .battu 
BlayeDue, que nous suutcnoa::. 

BOBBRT* 

On connaît ton faible pour le Béarnais. 

OUILLBBT* # 

On m'appelle le Conipùrc, on le surnomme le Fert-galant, 
nous cliuus laits pour nous enleudrc. 

BOBBBT* 

Tu oublies donc la mort de noire mère? 

GTJLLLEBT, dtffUBi iMitee. 

Sang-Dieu ! ne répète jamais ce mot-là, entends-tu ! 

GUILLAUME, vlveneal* 

Voyons, voyons... — causons de nos affaires... (à Bobcn.) Tu 

nous as fait venir, pourquoi? 

BOBBBT. 

Écoutez!... non, attendez! (l1 dewend 1*eic«lirr de la groU0ef rc- 

y\eni anssiiAi.) J'ai fermé la porte de la grotte pour plus de sû- 
reté. J'ai reçu avis que le roi envoyait des sommes considé- 
rables au lieutenant général de Urelagne. Ces sommes seraient 
spécialement consacrées A la formation d'an nouveau corps 
de troupes réglées. Donc, si nous pouvions mettre la main 
sur la voiture... — une voiture à la livri'c royale et qui doit 
pasâcr par la forôt au plus tard dans une heure. — 11 est évi- 
dent.. 

GUILLBBT. 

Qu'une bataille gngnéc ne vaudrait pas mieux, et qu'a- 
vec l'argent du Roi nous payerions nos troupes qui murmu* 
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rent. A lonr place, j*en ferais bien autant. Donc, à Tœuvre! 
Toi, Chriâlopbe, tu iras t'cmbusquer avec dix hommes au 
tournant des ruines; toi, Guillaume, au dt^oar du chemin de 
la Croix» a?ec une force égale; et toi^ Robert» avec dix des 
nôtres au carrefour du Nord; enfin» moi le Compère» je 
resta icL.* Jf*ai cinq hommes cachés dans les taillis» plus» mes 
deux nouvelles recrues... de cette façon nous tenons les quatre 
points cardinaux,.. Si l'argent du Roi passe» ma foi! il aura 
des ailes. — Au bruit de la mousquetade» chacun se repliera 
sur le lieu du combat... Allez t«.» 

(Sortent let tfoU frèrct.! 

% 

SCÈNE VI 

GUILLËRY, ie«U 

Ahl monsieur le lieutenant général, vous nous traitez en 
handils quand nous faisons une guerre de partisans '... Ali ! 
vous mettez nos ICtes à pi i\ sous prétexte que nous sommes 
le dorr^er rempart de la Ligue.., Mais quand nous élions le 
dernier rempart du calvinisme, vous nous traquiez aussi 
comme des loups! Allons, ^ons êtes un sot: pourvu qu'on suit 
le rempart de quelque chose, on devrait ôlre respecté, (s'at- 
tcjjtn.) Attendons!.» (sa levam.) Attendi'e» voilà Tennui!... Ah! 
la belle soirée pour se battre Je me sens en verve aujouf- 

d*hui1 (Se reuraroaiil,) Hein?... (u «lurhene sort de la groilc précédée de 
fM veteli calonnôt et portant «le» loreliè*. Oastool^accainpag&e. ^— Gnillcry ébloal») 

La merveilleuse .apparition !••• 

(Il i'aoied i feeart.) ' 

SCÈNE VII 

Lbs Mêmes, LA DUCHESSE, GASTON. 

LA DUCHESSE» à Gaslon. 

Ma jouruée a*est pas perdue» cette grotte est vraiment eu* 
rieuse. 

GUILLERT, & pan. 

La radieuse beauté ! 
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LA DUCHESSE^ à un valet. 

Ma chaise... (lc vaiet unu — a ghiim.) IreZ"Toas au-devant de 
mademoiselle de Penboél? 

GASTON. 

NoOm» 

LA DUCBCSSB. 

• Elle anife ce soir? 

G ASTOMj • paru 

« 

, Serait-elle jalouse?... (Ha«t.) Oui , ce soir. J'ai î)cauooiip 
connu son père. J'ai reçu son dernier soupir, voilà trois ans, 
dans une bataille livrée en Vendée. 

LA Dl eu t. S Si* 

liais n*est^e pas tous qui avei eonduît Blanche de Penhoêl 
au couvent après la mort de sa mère?..» • 

GASTON* 

Oui, k Sainto-ClaiiT. Fllo a voulu v faire son deuil. Elle en 
sort aujourd'hui pour vivre chex le comte de Trailles, votre 
oncle et son tuteur... 

LA PCCUESSE. 

Oui, et votre ami. 

LE VALET, reventiii; à Ti Dorhetse, en Ini monlranl la claire qu'on app«He. 

Madame la duchesse... 

LA DUCBESSE. 

Bien!.*. 

OUILLEUT» à paru 

On se damnerait pour elle volontiers. 

LA DUCHESSE, ft*arrèUDt. 

Mais qu'est-ce donc que cette aventure dont on a tant parlé..* 
vous tovcz, cette tempête où un inconnu vous a sauvé, vous 
et mademoiselle de Penhoêl, entre Sen et Onessant?**. 
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GA8T0H* 

Oh ! rien... une houiïéo de vent... Une sorte de pécheur 
nous ;i prCtc' son esquif, c'est vrai... mais cela m'a coûté dix 
louis d'or que j'avais dans ma bourse* ■ 

LA DUCHESSE. 

Ah !... (FaiMni .pîc^qne* ei ■'•rrêraoï.) On m'a assuré que mon- 
sieur de Penboel vous avait conQé ea mouraat une lettre,*. 
Que dans cette lettre, il est question d'alliance... Bref, gue 
vous épouseriez Blanche de Penboêl au besoin... Voyons, 
comte, faites la part du feu : que reste-t-il de vrai dans tout 
.€eci?«M 

GASTON. 

Rien !.•• 

LA DUCHESSE. 

Je l'avais pensé... (guiob MOBt« ii scèw. — La iMÊm^ k pttt.) 11 
ment*** 

( Elle M dirige vert m cUmIm condaiie par GaMoa, Im portenn dt turAes aa tangaat 
sar vm pam^. — > GnUlery m Mte, pn!« arrsdie me loreba àm maint <le fnm d'an 
al m wcanper denat b ebaiaaaa ^iranl la BadMsta.) 

GUI LLSaY, à U Daclieur. 

Quand on est aussi belle que vous, madame^ on doit être 
éclairée par un gentilhomme : la première des royautés, c'est 

la beauté. 

GASTON. 

Llosolent! 

GUILLERT, M raloofMBi. 

Hein? 

LA DUCHESSE. 

Yenef, comte U. 

CUILLER T. 

Mille pardons, madame... J'aurais deux mots à dire à ce gen- 
tilhomme, si vous le permettez ?••• 

LA DUCEESSE, I part. 

Le singulier personnage 1 (Eiie cntré^dani m ci>ais>.) 

(On eolète ta cbtiic.) 
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SCÈNE VIII 
GUIhLERY, GASTON. 

GASTON. 

Qu'est-ce donc?. 

OUILLERT* 

Oh! moins que rien^ monsieur... (a ran.) Oùai-je tu cet 
hoQunc?. 

GAS705. 

Yîlc, dépûclions. 

GUILLE&Y. 

Vous avez laissé tomber un mot.»* (a pwu) Hais, c^est lui 1 

GASTON. 

Un mot qui tous a blessé, après? 

CUILLER y/ 

Après?... (a ^ri«) C'est bien lui. 

GASTON. 

Dans une heure» derrière les dunes, est-ce dit? 

GUILLERT. 

Pardon, expliquons-nous d'abord : si je tous tue, je. toux 
que TOUS sachies les deux raisons qui me feront agir, car il en 
existe une en dehors de l'insulte que tous Tenes de me liûre. 



GASTOn.- 

Ah!... 

GUILLERT. 

Et si je TOUS épargne, je toux qae tous en sachiea la cause. 

GASTON. 

Sera-ce long? 

GUILLERT. , 

Une histoire sur mer, entre Sen et Ouessant. 

GASTON, à pan. 

Ouessant? 
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GU11.I.BRT. 

Une l)arque portait trois personnages : une vieillc^dame as- 
bis-^ soutenant sur son t^paulc uno jeune fille languissanle et 
pâle; et, debout à la proiie, un liounne inquiet, interrogeant 
du regard les premiers syniptômes d'un orage. Cette barque, 
dans une tempête, devait sombrer sous la cbarge qu'elle por- 
tait. Voilà ce que pensait m inconnu étendu dans son esquif... 



GASTON, a pirU 

Serait-ce lui?... (Rant.) Continuez. 

» 

GClLLEnT. 

Ce fut bientôt une lultc terrible entre les éléments. I/éclair 
de la lame semblait aux éclnirs de !a nue, et le rugisseiiu nt des 
vagues aux clameurs du vont et à Téclat de la foudre. Devant 
cette convulsion de la nalur(\ la ji'unc tille s'évanouit. La barque 
allait sombrer quand res(iuif rama vers elle... L'inconnu jeta 
SCS grappins... une écbanoe se fit... l'inconnu garda la barque, 
et les trois voya*j;onrs disparurent derrière les hautes lames 
qui les emportaient, lis étaient sauvés. La jeune ûlle était res- 
tée évanouie; et l'iionnue, pour rcmercîmcnt, avait jeté sa 
bourse à Tificonnu* C'était une miséi^le façon de reconnaître 
un bienfait. Cet inconnu, c^estmoi, et cet homme, c*est vous. 
Vous me seriez sacré si vous étiez le frère de cette jeune fille? 



GASTON. 

D*où la Gonnaissez^vous?. 



GtllLLEUY. 

Je ne la connais pas; je ne Tai jamais revue. ' ' 

GASTON. 

Vous l'aimez peut-être?... 

Élcb-vous son frère?... 

GASTON. 

iNon. 

GIIII.I.CBT. 

Son parent? ... 
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6A8T0II. 

Non. 

GUILLEBT* 

Alors, dans uno heore. 

GASTOll* 

Dnns tfoe heare. 

(Ili*cloign6.) 

SCÈNE |X 

GUILLERY, isul. 

Il l'aime!... Oiieîle peut Cire cette jeûna fille?... I^h! qu'im- 
porte... une enfant qui ne m'a m'Cme pas vu... dont la recon- 
naissance ne plaidera niOmc pas jinur moi!... Si c'était sa 
femme!... Je suis jaloux, je crois I... Mon, mais je le tuerai, 
ne fût-ce que pour connaître celle qui le pleurera !... Ali! 
suis fou!*.. Allons, occupons-nous de notre entreprise !... (vi5i« 
tant Ml mn,) Mes armes sont en état 1... (ii prête roroiii««) Hein !..• 
non, c*est le vent'!.** (a ao Midn qui panit su haut d'otte mofttife.) Mor- 
bleu! cache ton mousquet, il reluit au clair de la lune l (prdtaut 
voretiie.) Jo-cfois entendre le grelot des cbeyau)^ et leclaqac- 
ment duTouet!... En avant!... 

SCÈNE X 

Lbs Mêmes, BLANCHI!:, u« Postillon, un Domestiqve, 

•nr le tiiSeo; OBOX GavalIEHS & dieval ans me» 4e la iroitefft. 

(Gnillerjf s'élance i la lèlo de» chevaux un p ^t^]«>l à b maiiij «ci bommci ealoarcol la 

voiture.] 

OU I L L E R ans caTalferv. 

Ne bougez pas!... La résistance est inutile.*. Voyez L«« - 

^ (It montre svfthoroaiea.) 

(Al WMMnleÙ aulllcry a'apprnche, h porllôn' s'oiivrp«Biauche,vèlliod« UaiK,pBriiU 

debout sur le marchepied.) 

BLAUCHK, atix càmlierr* 

Ne résistez pas, messieurs!... Votre vie est plus précieuse 
* au roi que quelques pièces d'ori 
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GUILLERY* 

C'est elle I... 

. BLÀMCHB^à ptrt. 

Ma voitare 8*e8t brisée, voas m'ayez offert une place daas la 
Yôtre, je tous ai porté malheur. 

(Utoilcfeeiiâ.) 

6UILLBRT, iMllmtUnU 

Vous?... Au contraire, mademoiselle... si vous saviez I... Je..t 
je.** (a pari.) Je suis lout ioterdit. 

BLANCHE, à Gaillery. 

Prenez^ monsieur. 

( Elle désigne U toiiure.) 
CUILLBaT, se dteitcul* 

Oh! mademoiselle... Nous ne sommes pas des Toleursl*** 

(a part.) Qu*elle est belle!... ^ • 

BLAHCHE* - 

Alors*.. 

OVILLERT. 

Rassurez-vous... Nous ne vous voulons aucun mal. 

« 

BLANGHB. 

Eoflol 

GUILLERY, emUtmtM^* 

Mon Dieu î... mademoiselle... C/cst vrai, j'ai tort... j'ai été 
' brutal... grossier... Mais je suis un homme plus rompu au 
métier des armes qu'aux belles manières, pardonnez-moi* 

BLANCHE. 

-Soit, parlez l... 

GUILLEHT. 

£h bieu^ tenez, franchement.*, (a fMrt.) Diable ! c'est difficile 
à expliquer* (Bant.) Je veux tous dire... que tous courez un dan« 
gerl*.. Oh! pas ici.** pas près de mot*, mais dans ta forêt!..* 
(Timmt.) Au bout de cette allée, dix hommes sont postés qui 
TOUS attendent... je le saTaisl... Au bout de celle-'Û, dix au- 
tres, et encore dix antres au bout de celle-ci. Taî arhItéTOtre 
Toilure pour vous aveiUr l La route qu il faut prendre est de 
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ce côk^.. Suivez-la... et voiis arriverez au bul de votre voyage 
sans autre accident que mu trop brusque reocoatre. 

BLANCHE* 

Quoii monsieur, c'est pour cela?... 

G L I L L F. R Y. 

Oui^ mademoiseiie... ôtes-vous rassurée ?••« 

' Ah l monsieur, soyez bénil — Je suis Blanche de Penho^; 
quel est votre nom 7*.» 

GUILLERT. 

Jean Guil... Je me nomme Jean Guiilemain, mademoiselle... 

BLANCHE. 

J'ai contracté envers vous une dette de reconnaissance 
dont je resterai cterneliemcnt désireuse de m'acquitter, mon- 
sieur*** 

GUILLBET. 

0ht non* mademoiselle, non, vous ne me devez rien... 
Dites-moi seulement que vous m*avez pardonné la frayeur 

que je vous ai causée, et je serai assez payé. 

BLANCBB. 

Si je vous ai pardonné! Adieu, et merci encore I... Vous 

n'aurez pus sauvé une ingrate... (Gulllery ouvre la portière, Blanche 
remoBte en voiture et lui tend la maio par la portière.) Au rCVOÎr! 

GUILLBET, loi Uisant la «uin. 

Oui, au revoir I (La toiture s'éloigne. — Aux soldats.) Rentrez, l'ex- 
pédition est iiuiel... 

(LMioMaUiorlAot.) 

SCÈNE Xi 

GUILLRRY, «al. 

. Ah çà I mais je rêve!... Et j'ai osé lui baiser la main... moi !»•• 

Ohl tout se trouble, tout se confond dans uia lote!... Ange- 
lettel... La ducbessel... Eh! que m'importent ces femmes!..* 
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Mon canir se rcvcillc dans un sentiment nouveau!... Blan- 
clieî... IJlauchcI... Ah!... sa vue efface toutes les aulresU.» 
Sa voix... UDC musique !••• Abl Dieu me damne^ j'aime 1 

SCÈNE XII 

GUILLERY, CHRISTOPHE, ROBERT, 'GUILLAUHE. 

ils arrivent à pas de loup les nn* après les auUc«« 
CHRISTOPHE. 

La voiture a passé par ici i 

GUILLEBT. 

' Aht TOUS voilà? Vous m*avez fait faire une belle équipée».* 
Poûr rester à mon poste, j'ai nuuuiué k un rendez-vous Vi'hon- 
neur. Vive Dieu! il y a de par le monde un homme qui me 
croit un lâche, vantez-vous-en I 

ROBERT* 

On sait bien que le Compère Ouillëry n*a jamais boudé à 

un coup d'épce... La voilure /... ' 

GUILLAUME* 

L'argent? 

60ILLERT. 

La voiture?... Eh lacu, elle roule en paix sur la route de 
Rennes; Targcnt..* (iioatraot »cs maïus vides.) voilà... 

TOUSé 

Comment?*.* 

GUILLERY. 

tCli! que diable, je m'attendais à une lutte, moi... je 
, croyais trouver une douzaine de soldats pour se défwidre... Au 
lieu décela qu*ai-jevu ?... Un postillon, deux homoïes poltrons, 
un vieux domestique infirme et une femme... nous étions 
six..* je ne me bats pas eonlre des femmes... Ah 1 mes amis, 
rju*elle était jolie dans son trouble, pâle» effarée, (rembknidl.si 
jile m'offrait tout ses bijoux^ les larmes aux yeux» la pauvre 
jtetite 1*«* £t sa voix donc?.«« 
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CUILLAVXt* 



t ••• 



Lulin, qu'as-tu fiiit? ê 

9 

GUILLERT. 

f^Cc que j'ai fait?... Parbleu ! j'ai 6i6 respectueusement mon 
feutre devant elle, et je lui ai dit : « Mademoiselle, au bout de 
cette route^ il y a des briguuds qui vous attendent. » 

ROBERT. 

" Comment ! tu as..* 

CUILLERT. 

Ob I je l'ai dit. — J'ai inOaie ajouté : a Au bout de celle-ci, il 
5 a des sacripans qui vous gneltenl; au bout de collc-l;i des 
bandits!... Allez donc votre chemin sans crainte, je vous pro- 
tt^gc!...« T.à-dcsbus, je l'ai i)oliment pi ice de remonter dcflis sa 
voiture... J'ai baisé humblemeul le boul do ses doigts, et elle 
est partiel 

ROBERT. 

Il est fou! 

GU1LLERT. 



Eb 1 pai'bieu, oui, puisque je l'aime ! 

TOUS. 



... 



•••• 



Encore une autie ! 

"ROBERT» rlcanjttt. 

Ah l tu l'aimes? ... 

CUILLERI. 

Comme je n'ai jamais aimé 

ROBERT. 

Alors, frotte-toi les mains... Klle se nomme l^lancbc de Pcn- 

hoël, ton infante... Tu as laii>âé pjLSser la colombe qu'un autre 
oiseleur attend. 

GfJlLLERT. 

Que veu.\4u dire? 

Gaston deiussaci . ) 
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«UILLERT* 

Les Jussac ei les Peulioëi sont dc& maiâoos couemiesl 

ROUERT. 

» 

Oui, au temps jadis. Mais César dePenboèli en mourant, a 
laissé une lettre pour sa fille, par laquelle il la supplie de 
choisir Gaston pour époux. 

CUILLSRT. 

Prière p*osl pas loi... 

RODEUI. 

Oui, mais Gasion est homme de précaution. Si le père a écrit : 
« Je t'en prie, » il fera mettre & la place : « Je l'ordonne I » 11 
trouiera pour cela vingt eiperts en falsification d'écriture... 
entre autres Gohéus Fécrivain public de Rennes^ avec qui il 
s'entendaitlà tout à l'heure!... 

euiLLfiRT> kondelii. 

Ah l elle se marie • 

GUILLAUIIB. 

iN'est-elie pas libre?... 

Âh 1 elle épouse cet homme ! 

CHRISTOPHE. 

As-tu des droits sur elle 2... ^ 

GUILLERT. 

Je la retrouverai !.•• 

aOBERT. 

Bon, tu crèverais ton meilleur cheval pour rattraper sa voir 
turet..* 

GUILLERY. 

Je le ferai I... _ 

GUILLAUME. ^ 

Non, il irait à piedU. 



Digitized by Google 



ACTE PREMIER 2S 

J'irai 

ROBMIT. 

Tu feras mieux, lu iras la chercher jusqu'à Rennes... à 
Rennes^ où ta tôte est mise à prix?... 

* CUILLERY. 

Mort de ma vie! j*îrai la chercher jusqu'en enfer, s'il le 
fautl... 



rÙH ou PABlllER ACTB 



Digitized by Google 



ACTE DEUXIÈME 



riEIIEK TABLEAU 
lie D««l 

• 

Une phcc dans un des faubourg'? de Rennes ; ia Calliédrale, à droite; une échoppe 
d'écrivain public ndoss»'»; à la Calliuir.ile ; un cabarel à fîauche, portant pour 
enseigne : A l'Étoile d'Or; des rues ù gauche el à droite se perdant au loio. 

SCÈNE PREMIÈRÈ 

LA DUC m: S SE, puis ErSTACHK, 'puis GUILLEHY, LE 
PHÉVOT DES AHCHEKS, des Archers, KÉKOUEC, 

DES BoURGROISy DES ARTISANS. 

f Am Iftter d« ridetUi Bosltebc rentre des broet de vin dan le eaberel ; un garçon l'aide. 
S* dvchetse arrive toale troublée ; ele traverse ra|»ideaieat le tlaéàlre, puis revleal 
iwrae» pas f elle est foîide.) ^ 

LA DUCHESSE, revciiaut sur ses pas. 

' Nonl... mon chemin est de ce c6lé... Ahl j'étais seule au 
rendez-tous, cette fois!*.. Ohl Gaston, Gaston! je ne croyais 
pas tant Taimer Je sens là que tout est fini !••• Non-seule- . 
ment il épousera Blanche^ maïs il ne m*aime plus U.« J*ai besoin 
de pleurecl... Une église, cntroosl... 

^ (BlleenifedaMr^liM.) 

EUSTACHE, au garçoo. 

C'est lait. 

(Il va pour rentrer; od énlcDd des cri!', puis toute une cobue de populace rugissante 
Mvabit la plaee à la tvite de prëvdt e( de ses gardes ; le* prévAl monte sur en baac> 
— Guillery est poraii eux, s'esltilMl de leurs cluneurs. — Roulement de tambowra» 
Deux de4 gardes remoDient le théâtre, Tott par la iiroite, l'antie par lasaucli^ 

• et sonnent de ia trompette» 



« 
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EUSTACHE, l'arrèunt. 

Yoilà ce qui s'appelle un beau cri A sons de trompe... 

(II4ooale«l 

LE PRÉVÔT^ déronlanl un parchem a ei litant* 

« Nous» Henri 

(Il WMfte. — Myravrct.) 

KtlOUIGj tu pMp!e. 

Taises-Toust 
« Nous» Henri. 

( Il Ml piii «Tone qQlnle.) 

LE PEUPLE, en lumullo. 

Usez I lises !••• Lisez pour lui !... Qu'on lise pour lui I... 

( U Pré ài lonsie tovjotin.) 

GUILLKin , k |art. 

Pauvre cher honinio !... (am r.ru.i.) Vous courez la ville de- 
puis trois heures Usant et relisant la mise à prix de la tête de 
cet iniâiiie Goiilery, vous devez Cire fatigué» monsieuf le 
prérOty j'ai la Vois bonne, je vais vous reœplaceri donnei! 

(Il preRd le parebemm, monte mr le banc, puis preiil le Pa*v6t et le dëpoM par 

LE PUÉVÔT. 

Monsieur le capitaine..* je le veui bien... 

(Il loiitie.l 

LE PEUPLE) apptas.diisaiit. 

Bravo i bravo l 

GOILLERT. 

Morl de ma vie!... silence, las de truaudsl silence l 

«UILLAUMB» 6 part. 

II me fuit Uemblei'I 

GUILLBRT, moRtraui le parchenia. 

Ceci porte Taltachc du lieulenaiU de roi cl Taduche de la 
pr(5vôlé de Rennes, décoinicz-NOus !... ( ro.u i.- mou u? »e djcouvie.) 
€'est l)ieii !... (il lu.) « Nous, Hcuri de Hourl.on, gouvei neur 
« de liictagnc, pour crime de lOse-majcstc et de trahison. 



Digitized by Google 



28 COMPËRË GUILLERY 

n mutinerie, méfaits, incendies, crimes, viols, pillcries, vole- 
» rie, etc., etc. « (a part.) Qu'csl-co qui manque donc'?... (Lisapi.) 
« D<5vouons à la vindicte publique les iùics des Guilleryî... » 
(a part.) Avec cela qu'ils se laisseront faire I... (Lisant.) « Qu'on 
» les traque comme des loups; qu'on les tue comme des 
» chiens; au ban de l'Église, ces misérables sont aussi au 
» ban du royaume; quant à leur chef, sa lOtc est mise à prix 
» de trois mille écus. » (au peuple.) Trois mille écus, entendez* 
vous? trois mille Ocus pour une seule tôle, et qui n'est pas 
difficile à prendre !••• Rétléchissez, braves geosL.. çaeiiyaat 
la peioe, réfléchisses^ réUécbissez l... 

( Il détend.) 

LE PEUPLE, taiitf. 

Vive le capitaine !•.. Mort aux GuiUeryl... 

GOIiLERTy à part. 

'Ah I ils ont trois mille écus de trop... c*est bon à savoir. 

LE PRÉVÔT, IGaillerj. 

Je suis touché de votre bon procédé, capitaine.*, votre 
main!... (Après loi afoir têrié la nuia.} Gomment VOUS nommes- 

CniLLBET. 

Le capitaine Goillery. 

LE PEBVÔT, Matant de tîn et ht tapaat nr le teaira. v 

Ahl farceur!... elle est assez bonne, votre plaisanterie... 
Je la raconterai à monsieur de Bourbon, en retournant à la 

Prévôté. (Lui serrani de uouv<-aa la main.) AllOUS, aU rCVOir... (il s'é- 
loigne ; b populace lo suii en crianl à lue-lèle :) MOft aUX Guiilery !.•• mOrt 

aux Goillery 1 

GUILLA un B, Nm à Oeillery. 

On ne joue pas plus gaiement sa tôte l 

GUILLRRT. 

« 

f.a ville fantasque que cette bonne .ville de Rennes, où 
des folies vous poussent dans le cerveau comme des orties daog 
un charnel 
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BUSTACHE, à Onlitoiy. 

Capitaine, vous nous avez f.iit un fier plaisir en remplaçant 
ce vieil ('rlopc de prévôt. Sauf voire respect, je voudrais aussi 
vogs serrer la main. Je suis le fils du gardien de la forteresse 

Keones et Je suis garçon au cabaret de l'Étoile d'or* 

GUILLERY, lui tendaul la main. 

Serre, mon garçon, serre 1 (Bat, k GniiUmne.) Us finiront par me 
porter en triomphe. ' 

PREMIEB BOURGEOIS, regudwU 

Ah ! le père (îoWus! 

(Arrive GoluMiidnns un d.s^r.'Jin I>iirlcsqnc ; sa porriiqne p$l d<' trav. rs; il n onrore fft 
plume licbéc dans vu cbi-vcux ; son rcriioirc e»; en bandool'ère comme une cpée. — • 
Oo l*n«<Nirt, M le questioDoe, aVè emifcnaAîott irèf*viva •'engage. — It «cit cm- 
mriwe k vesir.) 

GUILLERT, à par:. 

Le Toilàl... (bm, a tes itomniv.) Yons vous souTenez du «îgnalT 

LES aOMMKS. 

Oui... 

GDILLERT* 

Bien, à yos postes... 

(Ln homoMS enlrcnt dans ic cabaret.) 

« 

SCÈNE II 

6UILLËRY, LES Bourgeois, GÛBÉUS, GUILLAUME. 

G 0 B É U s, 41«vant la voix. 

Oui, j'ai fait une hécaiomlie de Gnillery!... J*en ai pendu, 
trois en effigie... Le premier à une vraie poténce, avec son 
abominable nom de Guillery écrit en leltres longues de ça... 
(il mnniri' fa main.) f.e deuxième ù UH arbrc ; et le troisième à la 
vieille tour, au-dessous des gargouilles, avec des lettres ma- 
juscules de cette poussée... (ii montre son bras.) Ail ! je suis ainsi, 
moi... quand le courage me vient, ça monte, ça monte, ça 
monte !... (Leur tmnt la maio.) Mes aoiis, je suis content de moi. 
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CIOILiCftT>rtill«iil. 

Et moi aussi, père Gobéus, et moi aussi je suis couleat. de 

TOUS. 

60BÉU8. 

Vous ûles trop boa, mon cavalier. 

GUILLERT. 

Ah ! vous avet tant écrit que ça,., mais qui donc vous payera 
TOt écritures?... 

GOBÉUS. 

« 

Personne... J'ai travaillé pour la gloire... (Ansantm.) Mes 
amisi je vais^mettre un peu d'ordre ches moi, maintenant... 

KÉROUEC. 

Vous ne ferez pas mal de rocaîor voire t'choppe, papa 
Gohéus... cllo a failli être tout à l'iteure emportée par un 
coup de veut. 

• GOBÉUS, t*eB «Uftit. 

Bon, bon... elle est scellée au mur par une chaîne, et 
cette chaîne est solide. 

(H n poier let voku âê ton échoppe, pais reitra din lui ét alinmo m clttadeUe, dont 

eo •perçoit It lumlèro I mvtn \u featei*) 

KÉROUEC, au sccoud Bourgeois. 

Alkms voir ce qu'on dit par là. 

(ll«»*AolgMOIlt.) 

GUILLAUME, bas, àGuillory. 

Je vais rejoindre nos honune8«(ur«tem«u) Ah I... ce Gobéus 
est trèi-dévoilé aux Jussac; au comte en. particulier; cette 
affection peut lui tenir lieu de courage au besoin. Voilà 
ce que ces bourgeois se disaient tout à Theure entre eux. 
Faisan ton pioflti' 

GUILlBRTf imotrui O««toii ^ s.rrive. 

Le comte; 

(lu 10 «Mitai èrton.) 
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SCÊN£ III 
GUILLERY, GASTOiNi GUILLAUME. 

GASTON, à paru . 

* Monsieur de Fciia nous donne un souper d'adieu, ce 
serait ridicule do se faire allciidrc... (ii fait un pas pour »-ëioigner, 
pnit t'arrite.) Cependant, cc dciaii ajouté à la lettre ne ferait 
pas mal... c*est Taifaire û'ud instaQtl... 

(Il cDlrc dmt réelioppe.) 

CUILLER Y, à Guillaume. 

Les reDScignemeots de Robert étaient exacts, tu vois... 

(Il va écouter à rëchoppe.} 

COILLERT^baaÀ Guillauiue^ Uni eo dcoiitaolt 

C'est fiobeus qui parle!... Ah î les niiséral)les !... La fausse 
Icltre sera prèle dans une heure î... CV-L dciiiaiii que made- 
moiselle Penhoël accomplira sa vingtième année, et c'est do- 
main qu'on lui remettra celle leltre... î.e comte viendra la 
chercher, ou on ira la lui porter chez monsieur de Péria! (s é- 

loi-natit (îo ro.lioppc.) AlloUS . il UIO la faut!... (a Cullninie.) 

Je vous ferai le signal convenu... Vous désarmerez le comte, 
mais sans violence... vous le brdllonnerez, pourtant, s'il 
veut crier... îmoi, je me charge de Gobéus. ^ Tu m'as bien 
compris?... Surtout pas de sang... Blanche ne me pardonne- 
rait pas de la sauver au prix d'un meurtre.. Allons» va. 

( Guillamne •*(Holgo« .] 

♦ 

SCÈNE IV 

GUILLERY, «éd. 
Blanche 1... ah! pourvu qu'elle u'aimc pas cet homme !.*• 

{tù ecmotteptBlanclie rtratlf aecompagnca do sa fouveroanle} elles le |«rieiit bai 

« 

C'est elle !<M 
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SCÈNE V 

GUILLERY, BLANCHE, LA GOUVERNANTE, 

ECJSTACHE, Peuple. 

Qitelqiiei pcrsonoct «orient de t'église, d'auirrs y cntnMit. — Etistnchc sorldttcabarel; 
ea aperceTanl mademoiseile de PenUoèi U se dcco ivre.) 

EUSTACHEi à Blaacb«. 

Mademoiselle de Penho^..* 

BLAHCHB. 

Bonjour, mon boa Eustacbe, bonjour. 

« 

LA GOUVERNANTE^ à BiaDcbe. 

✓ - 

Ooi^ cette masure était lugubre... ce spectacle vous a fait 
maL.. Ne revoyez plus cette pauvre lémme sur son grabat. 

BLANCHE. 

Taî plus de fermeté que tu ne crois. I/aumône, d'ailleurs, 
est pins douce aux pau\res, quand on prouve par sa présence 
rintérét que l'on, peut prendre à leur malheur I... (Apercevant 

Gnillerj.) Àhl... 

GUILLBRT. 

Vous ne me reconnaissez pas, mademoiselle 

BLANCHE. 

Dieu me garde, monsieur, d'oublier Jamais l'homme à qui 
je dois tant! ' ^ 4 

GlULLERT. 

Vous exagérez. ' ' 

BLANCHE. 

Non... Les dangers auxquels j^ai échappé, je i'ai su depuis, 
étalât terribles... On m*a appris que ces abominables Guil- 
lery... 

eUlLLERT, vtfêarat. 

Vos périls passés ne sont pas comparables à ceux qui vous 
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menacent peut-ôtro aujourd'hui. Ob l rassurez-vouSj les Guil- 
lery n*y sont pour rien. 

BLANCHE. 

Uue Toulez-Tous dire?... 

. Je vais peut-être détruire une de vos plus chères illusions? 

BLAifcae. 

« 

Parlez, monsieur^ parlez!... Mon DIeuI mais quel malheur 
dois-je redguter? 

Un mot d*abord... mais un mot d'un ami à une amie, d'un 
frère à une sœur... J'ose vous le Jcinander comme prix du 
service que je vous ai rendu? 

BLAMCHE. > 

Je VOUS écoute. 

' GUILLERT. 

Vous êtes fiancée au comte Gaston de Jussac? 

*BLAKCHE, 

Ouï* 

GUILLERT. 

L'aimez-vous ? 

BLANCHE* 

Mais... 

^ GUILLBRT. * 

L'aimez-Yous? 

BLANCHE. 

A sa dernière heure, mon père a désiio cette union... il Ta 
ordonnée.^ 

' GTJILLEBT* 

. Et si on vous avait trompée? 

BLANCHE. 

Que voulez-vous dire ? 
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GUILLERT. 

Si denuin Je vous prouvais qu'on a prôté à monsieur de 

Pcnbucl, votre père, des paiulcs tiu'il n'a jamais proQoncées ? ' 

■LARGHE. ' 

l'nc pareille iufomic ?..• 

j 

Eafio, si on TaYail coaimise, celle iufaïuiej que feriez vous? 

BLAMCHB* 

Ce que je ferais?... Donnez-moi la preuve de ce que vous 
avances, je vous répondrai !••• Adieu ! 

(KMi MtÊtmnm ta ^mwnmiê, *- OAtort 4e r4|te* *- %m Vm lk m 9 fÊm% tunm 

datderalèfw.) 

CUILLERTi à part. 

Elle ne Taime pasi... Hait si son cœur est libre, elle peut 
donc encore... Je sols fou !... Je dois la sauver» mon premier 
devoir est U. • 

SCÈNE VI 
GUILLERY, LA DUCHESSE, v^m. 

Là duchesse, & part, reconnaissant GuUUif» 

L'homme de la grotte de Saint-Médéric!.;* 

GUILLEAI, £0 Uirigcaat yen iV'chopiic de Gobé us et s'arrîtat en aporccvant 

U DocUeue,*è put. 

Ahl... 

LA DUCasSSE, A GuiUery. 

J'ai à vous parler, monsieur. , 

QUlLtEat. 

A moi?M« 

LA DUCHESSE. 

D'une femoie qui vous inlcresse, et d'un hooinio (]^ue vous 
haïssez!... 
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QueUe est cette dame? 

{ Il chtnlM à II tcciUKlin>| 

Là duchesse. 

Ife Tons donnes pas tant de peiaei moDsieur.** Je ne tiens 
pas à rester inconnue* 

(EUtnlèv«ioBf*ii«.) 

* «DllLBftT. 

Ahl 

LÀ DUCaSSSfi. 

Vous êtes gentilhomme? 

GUILLEEY4 t'iacliiiaiiU 

GentiUionime breton... (smtm.) Hais conTones, madame^ 

que vous pousses Tétrangeté... 

LÀ DUCBE6SK. - 

Jusqu'à rtndlMréliony soit. J*ai entendu Totre conremtlon 
arec monsieur de Jusmc*. En cberehant ses seerets, j'«i 
surpris les vôtres. 

CUILLEAT. 

Les miens 

LÀ DUCHESSE. 

. Vous aimoz Dlanchc Je l'euliuel... — vous voyez que je vais 
droit au but. Je compte sur votie amour couiiuc auxiliaire... 
— vous vc^cz que Je joue caries sur table. 

GOILLSIT. 

Continues. 

LA DUCHESSE. 

Le comte de Jussac veut épouser mademoiseUe de Peu- 
hoél 



ODILLERT. 

Oh I cela ne sera pas I 

LÀ DUCULSSE. 

Je n'aurais pas su votre amour, que je l'aui*ais deviné à vo-^ 
ire accents Enfin, écoutes. Je vous présenterai A fiianehe^M 
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à monsieur de Trailles, son tuteur. £lle m'a beaucoup parlé 
de 80D Ubérateur^ Je vops ai reconnu au portrait qu'elle 
m'a tracé. Elle a pcut-ôlre été un peu trop touchée de la 
haute mine etde l'élégance qui vous caraclériscnt... mais, que 
Toules-vous? la reconnaissance est une fée qui ne marchande 
pas. ËnOn, Blanche est belle, bien née; peu riche, j'en con- 
viens, mais le roi lui a promis t'u souvenir des bons et loyaux 
services rendus par son pére, de donner le gouvernenieni de 
Bretagne à celui qu'elle choisirait pour mari. J'ai quelque 
crédit sur elle, je vous appuierai, 

GUILLERY. 

« 

Vous, madame?... Mais comment expliquer l'intérêt que 
vous me portez ^ 

LA DUCHESSE. 

J'aime le comt sl... 

GUILLERY, 

Alors, alliance offensive et défensive, à la vie, à la mort!... 
Maintenant» le nom de ma protectrice ?.., 

LA nucBBSse* 
Duchesse de Ghaulnes».. et vous?... 

GUILLERY. 

Le capitaine Guille... 

LA 0OGHB88E. 

GoiUery, peut-être 

GUILLERTj MOiijoU 

Je suis moins conau^ madame... Le capitaine Guillebert. 

LA DUCHESSC:. 

J'aime mieux cela... Je sei ai chez moi demain, dans i'apr<is-' 
dlnée. 

GUILLERY» lui bsiUuit la maio. 

Madame la duchesse, vous êtes un ange ! 

LA DUCHESSE* 

A demain, capitaine. 
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GUILLLRY. • 

Â deuiain^ madame. 

( Elle forl |>ar la gaucbc* — La uuil csl loul à Uii venue*) 

SCÈNE Yll 

GUILLERY, leiii. 

TouL cela est un rùvel 

( Gaston el Gobdof tarUftl do rédioppe.) 

> 

SCKNE VIll 
GUILLËRY, GASTON, GÛBÉUS. 

G0BÉU8. 

Le tout sera prût daos uae bcuic» 

0 

GASTON. 

Je suis vraiment content de tous, Gobéus. Les deux écri- 
tures sont tellement semblables que je m'y serais trompé nioi- 
mCme*. Vous m'apporterez les lettres chez monsieur de Féria* 

Ahl 

GASTON. 

Non, je viendrai les chercher... 

( Il t'éloigoo. Gobéaa reatfo dam ton ëcboppo). 

GUILLERT; allant iiapper à la poitc de Gobées. 

Un moti 

GOBÉUS, de l' 

A cette heure t 

GUILLERT. 

Oui, ouvres I 

GOBîiUS. 

Allez au diable l 

3 

V 
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SCÈNE IX 
GUILLERY, puii KÉhOUEG, UA Bourgeois. 

Misérable 1... il se barricade I... Je vais enfoncer ta porte, 
écrivain maudit !•«• (a f«ri*) Non, ce serait tout risquer sur un 
coup de dé !... Il me &ut ces lettres» pourtant !... Oui, mais pas 
de scandale... je serais forcé de quitter la villei et je ne re- 
verrais plus Blanche!... Voyons, que faire.?... 

(Il rcAccbit. Kcrouec cl le boai^eois rcvicnoeût. — Le couvre-feu sonne.) 

KAaOITBC. 

Le couvre-feu, compère î... Ce n'est pas que j*aie peur... 
non... le gouverneur ne protège pas les lâches, et j'ai été 
nonmic^ par lui geôlier de la forteresse... mais, pass(^ une 
certaine heure, on pourrait pilier et assassiner, déménager 
toute la ville de Rennes par ce faubourg sans que personne 
s*en doute... Allons^ bonsoir! 

( lit ^élolstettl diteiiR de nb tUL) 

SCÈNE X 

GCILLERT, a»ls sur leb«DC< 

Je ne trouve rien!*., la violence seule... (comme frapix? d*iae 
idée.) Ah (siaiit.) L'idée est fantasque... mais Un*y a que les 
tboses imposables qui réussissent, (u va ccouKtr à r((choppe. ) 
Plus rien ! (n in«nieO 11 dortL.. C'est mon bon génie qui le lui 
a conseillé... (n imm «nioiit de l'éshopp* <n r«iuniMàt.) Une simple 
chaîne scellée au mur!..^ Allons, j'ai eu là une inspiration du 
Ciel... j'aurai Thomme pour témoin et les papiers pour preo»* 
ves... Oui, l'homme pour témoin et les papiers pour preuves! 

(il pomw la porie etterct, appctle set hommes d'tii signe et leur perle \m» en 

leur montrsDl Pcchoppe; les hommes sortent par la droitci Gaillery regardant à 

irarcrs les fioici de l'dciioppe.) Lo sommcil dc l'innocence !.. . Allons, 
à l'œuvre! (Écooiaot.) Il a remué, je crois... Non, il ronfle î... (Ti- 
rant son poignard, et descellant IccUatuon qui relient la chaîne au mur. ) Diable!... 

qu'est-ce que ce ciment*}à?i.. J'ai le poignet solide, heureuse- 
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menti (Ecovum.) Non, rien*.. Mort de ma iriel je démolirai 

eolte église plutôt (U Îmôm me ^servie.) Ah I.M (ArricM h 

•) Bhl parlileiil on ne l'appelle pas Galllefy poarrfem 

( Ut quatre hewMe nfleeeeet avec de gnnàê bâioas. ) 



SCÈNE XI 
GUILLËRY, Les Ho M MES, IMiis GOBÉUS. 

GUILLERTj aox Jiomm«t« 

k T0us> maintenant (ue umm» éMgMM réoNfpe h Dou- 
cement»** dooeement««« sans seconsses... 

(I« iMM aedèfaai «ft pas réelMppe pew f«w toM UMete. ) 

GOBÉ US, OQvraal ses volets. 

Que se passc-t-il donc sous mon échoppe Ces mandfts rats 
n*ont jamais tant remné. (Pimaat i» utty et wpNaiu) GommentS... 
des hommesU«« Mais que faites-rons donc là? 

GUILLERTj lui prcseniact la poiale de son épëe» 

Situcriesytaésmortl 

COBfttlSé 

Allons donc!««. 

GUILLERT. 

Je suis le capitaine Guillery, 

GOBÉUS^ pousuat un cri. 

AhU 

( Il ferme vlveiteat la porta; d« l'abtead reelcr dau leÉ debenfe*} 
DES HOMMES* 

11 ua bouge plus. 

GUlLLSaY** 

Enlevez l 

( Oo caif>orte l'échq^pe.) 

SCÈiNE XII 

GUILLEHY, riam. 

Ahl ab ! aht... en chaise à porteurs, monseigneur Gobéusl... 
Sa Miyesté Gobéus en palanquin I... Il doit être plus mort qtie 
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vif!... AU 1 ah! ah l allons, suivons-les. (Gast<m revient^ W esl Icgére- 
Mst aviné. — Giiillcry •*«rrèUBi en l'apcrceTanl, à part.) Le COnitel... FuiSi 

que je suis en train^ je vais régler toutes mes petites affaires^ 

SCÈNE XIII 

GUILLERY, GASTONt 

* • 

GASTON. 

Jamais vin ne m*a produit pareil effet. Je ne suis pas ivrei 
mais, le diable m*emporte, je suis bien près de l'être; (ii m 

iiris« yvn la place ëuli rédiappe; •*arrèuat, ëumaë.) TieilSl... J'OUrOÎS 

parié que la baraque de cet ensorcelé Gob^us était à droite. 

■ 

GtlILLERT. 

NoD| mon gentilbomme, à gauche. 

GASTON > U Alaaat. 

Merci, monsieur, (ii se dirige à gauche.) Allons, ccrivaiii du 
diable, ouvre ta porte! (n cbeniie.) Hein!... esl-cc la place ou 
ma tùte qui tourne?... (a cniiicry.) Hé! mon cavalier, pouvez- 
vous ui'expliquer, je vous prie, pourquoi Téchoppe n'est pas où 
vous m'envoyez 

GVILLERT, riant. 

Pourquoi?... Je me moque peut-ôtre de vous. ^ 

GA8T0H. 

VoilA un mot, monsieur, que j'entends pour la première 
fois. 

* 

GtJlLLBBt. 

Xàx une peliie confession à vous faire. 

cTastor. • 

Vous voulez dire des excuses à m*adresser ? 

♦ 

GUILLBRT. 

« Jugez-en : c'est moi qui ai fait enlever Téchoppe... 



Digitized by Google 



ACTE DEUXIÈME 41 

G ASTON 9 rlaoU 

Ah!«..mai8 pourquoi faire? l 

GUILLERT. 

Et avec Téchoppe celui qui i*habitait.. 

GASTON* 

Superbe 1 superbe l 

GUILLERT. 

Et les papiers qui y étaient 

GASTON. 

Vous m'y faites penser. Si nous causions de tout cela à la 
pointe de nos upi-es, monsieur, ce serait peut-être le moment, 
qu'eu pensez-vous? 

GUILLERT. 

Jesuis une vieille commère,monsieur,Je jase sur tous les tons. 

GASTON, tiraot uo ëpée. 

Trop bon, monsieur, trop bon l 

( lit croiMnt I*<p<e0 

GUILLERT, t'arréiwU 

Vous ne me reconnaissez past 

GASTON. 

On TOUS connaît donc !... le me croyais en partie de débau* 

Cbe... (Le regardant.) VoyOUS? 

GUILLERT. 

Je suis l'homme au flambeau. 

GASTON. 

Tant mieux!... Je vous tiens, mordieu, je ne vous lAcberai 
pas!... Allons^ en garde, face de traître, de bobémien ou de 
lÂcbe, en garde! 

GUILLERT. 

Face de hlche?... Mais je suis donc le miroir de Votre Excel- 
lence, monsieur le comte?... 
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GASTON^ hMtd* loi. 

Hbérable! 

« 

GOILLBRT) M ctnpiBi devant loi, 

Alon»f regardes ; vous ne montes pas, voiis rampez; tout 
est bon pour vos pieds douteux^ raleOre d'une femme comme 
le cadavre d*un bommel 

CASTON. 

Défends-toi, ou je te tne cmnme un chien I 

GUiLLERT* 

Face de traître?... Mais vous &ites de mademoiselle de Pen- 
boël un des échelons de votre fortune*». Gomme ami, vous 
l'aves trahie... Comme homme, vous l'aves trompée... Son père 

mort, vous l'avez fait mentir dans sa tombe... Que voules-vouf 

de plus? 

GASTON. 

Cet homme veut un meurtre I 

GUILLERT. 

Face de bohémien?... Mais étes^vous bien sûr d*étre un 
lussaG,^vous7... Un lussac?... non, vous êtes le compagnon de 
GobéusT*. Un gentilhomme?... non, vous êtes le complice d'un 
fiiussairel 

GASTON , levdQlioii épéê pour le frapper. . 

Taire et cieuxl 

GUI LLEHY , k'avançaDl ver« lui. ' * 

J*ai fini, assassinezl 

GASTOJi. 

Obi... Allons, défends-toi l 

'oviLLsav. 

Je vous ferai T honneur de vous tuer, en garde! 

(Uc l'alUquoiil on ftinoiix. — ^ Le cninlml Hure un momont, farouche, terrible, lllfll* 
ciuux; ou u'tiuiuuii ({uc le bruit des cpées; eoUo Gatton tombe.) 

Ahl 

( U resta lut noaTeneBl.) 
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■ 

G Ul LLERT , jcUDl i:d6 pierre (Uns uao ftsDètre» 

Eh! quelqu'un^ quelqu'un l 

1 Oa eouod le bruit det t ilrct caieéc*. J 
EVtTACHE , panimt i tt taiètr».* 

Qu'est-ce que c'est? Le feu est-U a la ville! 

GUILLERT, 

Descends I... Voilà un liocume lilessé.** tu le soigneras, sinon 
je mets le feu à ta maison. 

EUSTACHE. 

A lamaisonl 

Lefeu Ata masorei ne roubliepaBl 

(U t'ëloigne.) 



DUXIÉME TAILEAU 
Les Fiançailles 



Ua petit nloo riehe, mtis timplt. ^ Parlai lalMea. Ghaorâiéa tel l'aigla 
da ImmL — FwèUai h droita, — Uaa giiiid» taUs-i gunelia; 

scènï; première 

■ 

BLANGUë, la GOUYKHNANTë, ANGëLëTTË» u/is 

(Bhaote Mt aaifi àMia. — titiMis Cmumi «nt Mriitt à fM^W, anoar de la 
table el tfavaillent; au leTer du rideie, BbeolM ê$t livepai) 

ARGBLETTB, i feit, trafaill«iU 

le eberdiaiB une maison calme, tranquille, je suis servie à 
souhait. 
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LA GOUVEENAMTE, à AngctvUef 

Fioiisex cette ruche. 

ANC ELKTTE, à p. t. 

Ce chiilcau des Penhoôl est gai coaimc un couvent. En- 
fin!... travaillons au trousseau, mademoiselle de Penhoêl sera 
peut-être moins triste quand elle sera mariée. 

' (On entend frapper; AngelcUe veutJoJever.] 

LA GOL V ERiNAME, ' 

Restes, je vais voir. 

AWGELETTE, à pari. 

On ne peut mùmc pas bouger. Oh î celte gouvernante... on 
dirait un épouvantail à efTaroucber les oiseaux. 

BLANCHE, à part. 

Pourquoi ai-je tressailli en le revoyant? 

. ANGELETTE, à Blanche. 

Depuis que j'ai parlé à nuidemoiselle de la pendaison en 
effigie du brigand Gùiller y, elle est devenue songeuse... Âi-je 
eu tort? 

BLANCHE. 

Du tout. Roulement, ce nom de Guillery m'a rappelé le 
danger que j 'ai couru voilà huit jours dans la forôt de Rennes. 

ANGELBTTE. 

Et sans le secours d'un vaillant capitaine, vous seriez au 
pouvoir de ces bandits... c'est à faire frémir ! 

BLANCHE* 

Oui. (a part.) Est-ce bien le danger que j'ai couru ou mon 
libérateur qui m'occupe?... 

LA GOUVEENAH TE) rewntnl iTee is «rtea. 

Ce sont les dentelles! 

BLANCHE^ aba^rble. 

OÙ ésVI'e ;ïial de penser à celui à qui je dois tant : le 
calme, la vie, rhonncurî... Ah! si jamais gentilhomme fut 
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brave et courtois, c*est lui!... Il était comme ému de son dé- 
Touement, comme attendri du danger qui me menaçait; sa 
main trémblait en touchant la mienne: un autre m'aurait 
regardée avec orgueil, mais son. regard à lui était humble... 
Ses genoux fléchissaient presque comme pour me demander 
pardon de son héroïsme! (Baai.) Montrez-moi ces dentelles? (l« 

gouTerunle les lui apporte. — Les regardait.) EllcS SOIît tl'ès-bien... llèS- 
bien... (a Angelelte.) N*est-Ce pas? (a la gouvernaDle, en le» lui reodanl.) 

Un peu hautes, peut-ôtre. (a part.) Une Penhoël ne doit songer 
qu'à rhomiiic qu'elle pourrait liautemcnt avouer el qui mar- 
cherait de pair avec ses aïeux l (aaut^à iouu«.) Vous pouvez vous 
retirer. — Heste, Angelette. 

(Elles sortent.) 

SCÈNE II 
' BLANCHE, AN6ELETTE. 

BLA1ICBB, à part. 

Me marier! (a AnpeUtte.) Angelette, ne m'as-tu pas dit que lu 
avfiis^passé dans la fortH de Rennes quelques heures avant 
moi et que lu avais rencontré un capitaine? 

. ANGBLBTTB. 

Oui^ mademoiselle, le capitaine (luillefort. 

BLANCBB^ à part. 

Il se nomme Guillemin^ lui. ^ 

AIIGBLETTE* 

Il est bien facile à reconnaître : il est grand, bien fait, la 
lùvre moqueuse, de belles dents, et des cheveux noirs abon- 
dants roulés sous son feutre. 11 am'ait l'air d'un prince, s'il no 
laissait pas traîner sa rapière sur ses talons comme un joujou* 

BLANCBBy à pirt. 

Ce portrait lui ressemblerait... (ont.] Use nommeGuillefort? 

ABGBLBTTB. 

Comme moi, Angelette. C'est sans doute lui qui vous a pro- 
tégée* 11 est bon comme du bon pain... (RUnt.) £t il est si 
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drôle !... Un jour... — eejoup-là il pleuvait,— nous étions en- 
trés dans la logelte du pastour. Le vent sifflait si fort, que le 
plancher de la logelle en remuait sous nies pieds... Je regar- 
dai. « Bon, dis-jc, une trappe-!... » Et lui de soulever la trappe. 
«Bon, dis-je, un escalier!... » Et lui de le descendre comme 
s'il ne menait pas à la ('iternc aux I.oups... On appelle cette ci- 
terne ainsi, parce que des loups ont une fois dtivoré un enfant 
dans les environs. Enfin, il descend!... et le voilà qui m*ap- 
' pelle l... « Ah l que non 1 répondis-je. » Et le voilà qui remonte, 
me prend dans ses bras, et redescend quatre à quatre ponr 
me faire voir qu'il n*y avait pas de danger !... Je ne voulais pas 
y croirei de façon que je me cramponnai à son cou en criant 
comme une folle... et que lui, il m'embrassait comme un 
fou I... Voilà comment je Tai connu, ce capitaine, et comment 
J*ai su qu'il se nommait Guillefort t 

( BéIm %oUm piéeipiluuMBl.) 

SCÈNE m 

BLANCHE; AISGELETTE, GÛBÉUS. 

fiÛBfiUS, 

Ah ! (a ABgttieite.) monsieur do Trailles, monsieur de TraiUes, 
où est-il? 

ANG£L£TT£. 

Il est sorti. 

J'arrive de eliei le prévôt, il était ausd sorti I... la trouYerai 

peut'étre monsieur de Jussac l... Mille pardons I 

Mais qu'est-ce donc, i^ais qu*q.Ye9-YQus, vous êtes troublé? 

GOBÉUS. 

Ce que j'ai, mademoiselle ?..« U y a heureusement une 
Providence pour les tioonêtes gens 1... Mon échoppe avait une 

planche qui ne tenait pa8««. J'ai proQté de leur acwimeil el je 
mesids enfui! 
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ARGBLBTTE* 

Enfui d'où? comment? 

€OBÉQS. 

Mon malheur n*est donc pas encore connu?... Mais on m'a 
enlevé cette nuit, moi... on a emporté ma maison... et 
quand j'ai mis la tôte à la fenôtre, j'ai trouvé une pointe 
d*épée qui me regardait... et quand j'ai voulu crier, j'ai en- 
tendu un nom qui m'a terrifié... je suis tombé À la renverse... 
e'est comme je yous le di8*.t et pendant ce iempe/ioa inaisoii 
marchait* 

AMOBLBTTB* 

Votre maison marchait? 

Et quand j'ai repris mes sens, elle ue bougeait plu8.«« et j'é- 
tais parmi des bandits Ou me pflssatt & manger eomme k 
une béte fauve dans sa cage!... Vais n'importe, e comte me 
vengera!... Je peux sauver Heunes,je peux sauver la Bretagne, 
je peux sauver la France ! 

ANGBLETTB. 

Mais il est fou !..« Et comment cela? 

GOBÉIIS. 

Comment?... Mais en livrant le misérable qui fût trembler 
le pays».* mais l'homme qui m'a enlevé^ c'est... 

BLAIICHB. 

C'est? 

GOBÂUS. 

C'est... (a part.) Confier mon seeret à deux femmes» ce serait 
trop. (Haut.) Je ne puis dire son nomî qu'à monsieur de Jussac. 

Au revoir l 

(H M imm €l va M «•sotr dans 11 4iidNiis ^ ftith.| 
LA nUCHfiBSE, POMMI « Cfl^ 

Ah! 



GOBftUSt 

Mille pardons^ madame la dacbesie; mille pardons I 

(ttlOfl.) 



Digitized by Google 



48 COMPÉRË GUILbKRY 

SCÈNE IV 
LA DUCHESSE, BLANCHE, ANGELETTE. 

LA DUCUëSSë^ liant. 

La vilaine mino effarouchée!— Ângeleite, donne-moi un 

siège. (À«8«l<ite Mrt sprct tVDir mnetî an ÊiateuU.) BonjOttr, belle Bn^ 

fanf. (s'aMCTani.) Et monsleiir de Traillcs, votre tuteur, com- 
ment va-t-ilî 

BLA^NCUE. 

Un peu mieux. 

hk DUCHESSE. 

On dit qu'il porte sa goutte à ravir, depuis que vous lui avez 
promis d'épouser Gaston? (MoumsDi de Btebch*.} C'est donc vrai? 
Ail! mignonne, toutes leS femmes vont vous maudire... mdi 
la première. Mais, vous savez, il est blessé? 

BLAIICHB. 

Le comte s'est battu? 

LA DUCHESSE. 

Oui... il est légèrement blessé... (a iwi.) Elle ne s'est pas 
émue» elle ne l'aime pas I 

ANGELETTEi ferenaot, à là DvclieiM* 

Monsieur de Trailles vient de rentrer; sa promenade l'a 
beaucoup faligué; il supplie madame la duchesse de vouloir 
bien monter un instant chc;^ lui. 

L'A DUCHESSE^ m ImnI. 

J'y vais... 

BLANCHE. 

Grondcz-lc d'ôUe sorti. 



LA DDCHESSB. 



Soyez tranquille. A «propos... mais l'adversaire du comte 
est votre ami... tou9 ne connaissez que ça... c'est le capitaine 
GuiUeberl. 
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BLANCHE, ëlMB^. 

Guillebeit? 

LA DUCOESSE» * fttt, 

VA\e ne tressaille pas... elle est tr(>s-forlc pour une jeune 
fille, {n.nt, cil (Ciianl iUT les xnol%. ) Oui, !o capilaiue Guillçbcrl l... 

Guillebertl... Guiliebert, ma uiiguûuae 1 

BLANCHE. 

Je nç le connais pas, 

LA Dre. n r. ssi:, litrt. 

Mais Totre aventure dans la forêt de Rennes.*. 1* attaque de 
votre chaise de poste... et ce vaillant inconnu... ' 

. BLAKCRE. 

Guillemin 1 

LA DUCHESSE. 

Non, Guillebert! • 

BLANCHE 9 i'Mlnut. 

Du tout, Guillemin l • 

LA DUCHESSE. , 

Mais non, Guillebert... 

ANCELBTTE. 

Pardon, mesdames... mais niadenioiselle de Penhoêl et ma- 
dame la duchesse se trompent toutes deux. L*homnic dont il 
est question, je le connais. 

LA BUCHE88B. 

Tu vas nous mettre d'accord, parle. 

' ^ ANCELETTB. 

11 s'appélle GuiUefort. 

T A DUCHESSE. 

Bon l GuHlefort, à présent. 

ANGELETTE. 

. Gerlainement, madame. 

LA Dl'CHESSE. 

Ënûn, Guillemin, Guillebert ou GuiUefort, c'est un vaillant 
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cayalier» n a flollidté rhonaflur i» toub être présenté. J'at 
peut-être eu tort, chère enfant» mais j'y ai consentit 

Vons avea bien tM, madaine. 

hk DCCHESSE, à part. 

Allons^ iroilà ma petite conspiration qui marche, (atut, m 
wRu» it MiB ie BUMhe.) An roToir... — Annonce-moi, Angdette. 

(BIlMiorlABl.) 

SCÈNE V 

BLANCHE, fealt. 

Pourquoi ces trois noms?*.. Ahl Tune de nous trois a été 
trompée par lui» 

Le capitaine Guillemia. 

• BLANCHE, à pari. 

Luil... (Hanu) Faites entrer, (a part.) Comme dioii cœui bail... 

^ ' ( Entre Guillery. — Marlin aoru] 

* 

SCÈNE VI 
GUILLERY, BLANCHE. 

60ILLERT, MmeiUni à Blascto àet leUret. 

Voici les preuves dont je tous ai parlé, mademoIfleUe. 

BLXMGBB, pftMBl iMleiUM et \m poMiit «ur la table. 

Merci. 

. GUILIiBBT* 

Tons ne lises pas? 

BLABCBB. 

A quoi bonT 

GUILLBRT. 

Gomment?, 4 



► t. 



Digitized by 



ACTE DEUXIÈME 51 

•LAIfCHB. 

4}uelques mensoDgcstM c'est bien. 
Vont ne croyez pat?,.* 

BtANCHE. 

Je crois qu'il y a mensonge dans tout Peci, mais j'ignore d'où 
il Tient. 

GVILLERT. 

D'où il Tient?... ne vous l'ai-je pas dit?..* 

BtAI^CHE. 

Comment vous croirais-jc?... Qui croire en VOUS?... GuiUe- 
min?... Guillebert?... ou GuiUeforl?.. 



•a» 



GUILL ERV. 

Ah! mademoiselle, vous ùies bien la s(»u1e personne au 
abonde qu'au prix de ma vie je ne voudiais pas tromper l 

BLANCQE, 

Cependant... * 

GUILLERT* 

Non, je ne vous tromperai pas ! la^ne tais ni Gulllemin» ni 
Guillebert, ni Guiliefort... 

BLANCHB. 

Qui ôtes-vous donc?... 

GUII.|,BBT« 

Mon nom?*t. Dieo m'est témoin> mademoiselle» que c'était 
le nom d*un doux et loyal gentilhomme, jusqu'au jour où j*ai 
trouvé la maison de inon père réduite en cendres, et ma màre 

ensevelie sous les décombres... J'ai juré de la veager, et dôs 
loiA mou nom a signillc uioi l et iaceadiel.>t 

BI.A1IC1IB. . 

La vengeance est parfois l<^gitime. 

eVlLLBBT. 

Demandez aux villes qu'on assiège quel est le nom qui re- 
tentit comme la foudie d une des portes à l'autre... demandes 
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aux vaincus quel nom les terrifie, et aux vainqueurs le nom 
qtii les exalte... demandez aux vieilles tours crénelées» aux 
cbAteaux forts menacés, quand ils sentent grimper à leurs 
flancs des hommes farouches que rien n*effjraye, quel nom 
s'échappe comme une menace de leur bouche de broosél**. 

BLANCHB. 

Vous me faites trembler! 

C'est bien Je n'aurais pas surpris votre pitié» je peux vous 
dire mon nom! 

BLÂNCBB. 

Je ne veux pas le savoir! 

GOILLBRT. 

Je suis le capitaine Guillery t 
Guillery 1 

G01LLBRT. 

Le bandit, le proscrit, le réprouvé!... Oui, je suis cet homme 
dont la téte est mise à prix. 

BLANCHEj effrayée. 

Taises-Yousl taisez-vous! 

GUIKLEBY. 

le suis cet insensé qui a tout quitté» ses compagnons et sa 
forteresse.*, qui brave la mort à chaque instant... qu*on ferait 
saisir d*nn mot... qn'on peut égorger d'un geste... qui le sait» 

et qui en rit!... Oui, parce qu'au sein de cette ville ennemie, 
au milieu de ces dangers, à travers ces abîmes, son cœur 
cherche une ombre, son regard suit un fantôme, ses livres 
frémissantes bénissent la vie!... Et il est heureux, ce bandit, 
parce qu'il vous voit... et il est heureux, ce misérable, parce 
qu'il vous parle... et il est heureux» ce réprouvé» parce qu'il 
vous aimel... 

(Il tombe à let piedi.) 
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BLARCIB. 

aell 

GUILLERY. 

Oh I nô me fuyez pas!... tous êtes le seul 6tre devaai qui je 
me suis humilié... Obi restez^ restez!... 

BLANCHE. 

Mon Dieu! 

GOILtBRT. 

Est-ce ma faute, si votre premier regard m*a éijloui?... Est- 
ce ma faute, si j'ai sauvagement épuisé toutes les Apres volup- 
tés de la vie en conservant un cœur que vous avez puriQé et 
ressuscité d'un sourire i... 

BLANCHE. 

ReleYez-TOUS... on peut venir... Je suis fiancée au comte de 
Jussac... ^ 

Ah I maintonant que je vous ai fait l'aveu de mon amour^ ne 
prononcez jamais ce nom devant moil... 

BLANCHE. 

Des menaces?... 

CniLLERT^ «vee emportemrai. 

Eh! je ne menace pas, iiiadauie !... dis seulement que 
cet homme est votre fiancé, et que je le hais!... Je dis qu'il 
faut en avoir pitié^ et ne pas le désigner à ma vengeance!,. 



BLANCHE, 

Oh i le farouche regard I... ' * 

% 

GUILLERY, suppliant. 

Non l non 1... (se jetant à set piedt.) Ab 1 ne me maudissez pas !. .. 
quel bien vous pouvez me faire avec une simple parolél... Ne 
repoussez pas Tange tombé!... 0ht grflce... gfâcel. 



BLANCHE. 

£^ bien^ oui... je vous pardonne! 
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Atespiedst 

Ah I tefii bénie pour cette parole !m. 

■ 

BLANCHE, te nloimaBU 
Gaston f... (GaUkfy M relèi».) 

GASTONiàpaii. 

DeTaudacel 

eUILLBATiàpttt. 

Gomiue eUe a pâli en le Toyant... ralmeraifFeile? ^ 

SCÈNE VU 
BL4NCHB, GUILLERY, GASTON. 

' BLAHCHB , à pvl. 

Ce n'est pas à moi à rougir ici !... (a oastoD, en lu; pré«cQUn( tei 
leUTM.) Comte, oa yoù$ accu^; que fiigaiûeat ce$ leUires?**. 



GASTON , «M Im prendre* 

Je venais pour lue défendie... ci je me défeadcai même 
devant cet liomme* 

GUILtERT* 

llonsieiir... 

Devant cet homme qui m'a misérablement . et lâciiemeat 
calomnié. 

GUILLERT. 

Çà, monsieur, savez-YOus que le sang me monte aisément 
an cerveaui et qn*U est imprudent de braver ma eolère? 

GASTOM. 

A chacun la Justice qui lui est dna* (f tiMt »oi ^p4e.) Cette épée 
me vient de mon père... elle a touché la vôtre^ mon përè ne 

la reconnaîtrait plus I... 

( Il htitô Véfét et U jetle wtt i^ledc de Goiilery 4 
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6UILLBRT9 fOM Itwtft à m pUgMfd. 

Terre et deuxl 
Messieurs! 

GUILLBRT, à GMim. 

Vous aves rinâûlence des JussaCj c*esl bien... je suis patient, 
j*atteiidrai, 

Ob m'a donc ealonmié. 

GUILLERT. 

Je ne calomnie persOBne, madame!.., (u uï pcteia Im mim.) 
Cette lettre est de monsieur de PenhoSl^ votre père... cell^lA 
d*ttn ilGiussaîre... et ce faussaire, le Toilkl 

, GASTON. 

Lisez, Blanche, lisez. 

BLANC SB , ntoilMvt 1m ItItiM. 

Olicl abîme 1... Mais ces deux écritures sont semblables... 
On les croirait toutes deux de jnoQ p^e..« Comi^f VO|ezl*.» 
Mais qae veut dii'e cela? 

GASTON, après avoir jelë les yeax sur les leUr««. 

Cela veut dire qu'il y a de par le monde un misérable qui 
a io génie de rimitatiou, voilà tout. La lettre de votre pèrem'a 
été volée. 

GU It LEB Yivcflmty à Bltacbe. 

Mademoiselle ... 

GASTOIf. 

Du reste, venons au fait. Vous avez devant vous deux accu- 
sés : Tun^ soupçonné de faux, et qu'on nomme Gaston de 
Jussac, votre fiancé, que votre père mourant vous a choisi 
pour époux j l'autre, accusé de vol, de trahison, d'incendie; 
accusé de meurtre; sa tête est mise à prix; elle sera demdn 
an bout d*un gibet ou roulera wat un échafoud... enfin, c'est 
GulUery !••• Choisissez I 

BLANCHE. 

Ciell 
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GUILLVRT* . 

Oui, je suis cela... et mon sang peut se changer en flots d'or 
pour mes délateurs... Avis aux lâches!... 

GASTON, àJllandie. 

Vous me chasserez comme un ipfâme ou vous me tendrez 
la main comme à l'homme à qui vous pouvez confier votre 
destinée. Je ne vous parle pas de mon amour. Je vous aime, 
vous le savez. Le respect a pu me fermer la boucbe, mais mon 
cœur a parlé malgré moi. ~ Ëafin, je ne sortirai d'ici 
pour préveoir dos amis de notre prodiaine udîod ?. 



I... 



GUILLERYj à part. 

Que va-t-elle faire ? 

GASTON. 

La moindre hésUatioii serait une insulte, le moindre retard 
un doute? 

GUILLERY^ à part. 

Oh! j'étouffe. 

GASTON. 

Mademoiselle de Penboél, voici ma main..* ine fereîhvous 
l'honneur d*y mettre la v6tre? ^ 

GUILLERT^ Tlvemeot. 

Je vous ai dit la vérité, mademoiselle! 

BI.A.MCHE, à pan. 

Oh ! mon Dieu ! 

GASTON, à Bbneliff. 

Eh bien 1 

GUILLEAT. 

Sur mon salut éternel^ je vous ai dit la vérité. Blanche ! 

BLANCHE, i|Mft. 

Oui, il faut une barrière entre cet homme et nàoi! 

GASTON, 4 BlMcha. 

J'attends? 

GUILLERT, loppUaiil. 

Blanche! Blanche! 
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BLANCHE. 

lIoDsieur le comte, une Peahoél n'a que sa parole..* J'obéis 
à mon père, voici ma main 1 

G1IILLERT. à part. douIoureuMnei-t* 

Oh! 

GASTON, &0iiaiei7* 

Quant à toi... 

BLANCUE, viveMOi. 

Monsieur, c^est mou hùte 1 

GASTON. 

Un bandit 1 

BLANCHE. 

Qu'il sorjle dlci comme il y est enU^é, libre K.. Je le veux. 

GASTON, à Guilicry. 

Tu as âeu£ heures pdur quitter la ville..* ce temps expiré. 
Je. reprends ma parole... Souviens>t'en 1 

GUILLERY. 

^accepte la liberté comme on accepte une arme pour se 
venger l... Ah ! Ton m*a joué, berné, insulté 1... Ahl tous 
êtes là tous deux, et vous me regardez dans Finsolence de 
votre bonheur!... Terre et cieux!... vous êtes hardis!... Mais 

écoutez bien ceci, monsieur Gaston de Jussac... ('e n'est plus 
un duel d'hoimiie à homme, ce sera un duel d'armée à ar- 
mée.... un duel au bruit des mousquetades et à la clarté des 
incendies., un duel dont le monde tremblera!... Toi et les 
tiens, je vous dévoue aux représailles fatales, sinistres, rouges 
de sang!... Ainsi donc, au revoir!... Au revoir aussi, made- 
moiselle Blanche de Penboêll... Sur ma tôle et sur mon épée, 
TOUS ne TOUS appellerez jamais la comtesse de Jussac !..« Adieu I 

FIN nu DRUXIÈHS ACTE 



ACTE TROISIÈME 

PaEHIER TABLEAU 
lia Ferme du Ravin 

♦ 

Li U i éHw 'te piéi ei i te fiiitérifliir potito eonr de métairie inefoone. — An 
M à Mie» «• emlier et Me Iftoti, moMaelliia prenierdIifeelfix'- 
iaeBt baleoD. V An fond» ub pea,à giuche, une petite porte daiie le mur. 

« 

SGÈxNE PREMIÈRE 

Guillaume:, hobkht, angelettë. 

(Aaiirtteeil trtMfilét; «Ha f«fl tint — Mari tant tfie MBuuM Mr le 
« ftOBBRTy i GiIllMiM. 

Je vais faire le relevé des hommes que nous avons au quar" 
lier général. 

( U lire ttoe torU de earaci^de sa poche ei va s'aacMir tar Ia ^amiére aarc^ 

da l'cfcalier.} 

AlVCttBTTB, à part« 

Mademoiselle Blanche 1... Tai voulu la défendre, on m'a en« 
levée avec elle, et nous voili\ toutes deux dans ce repaire, au 
fond d'un ravin, et prisonnières peut-être pour toujours 

GUI LLL A DUE, comme te parkiDU 

Savoir qu*on se bat là-bas, et rester ici, les bras croisés, à 
garder une femme comme un geôlier l... 

(U mouUe U porte qui est au liaut de Tescalier.) 
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« 

Vous faites là un joli métier, c'est vrai. 

^, 6U1LLAIIHB> coaliBunttt peni^ 

Guillery aurait dit à Christophe : « Frère, on nous pour- 
» suit, la lutte va s'cngiiger, emmène Blanche dans la ferme 
» du ravin oùcommandt' I{oI)ert, et veille sur elle !» Christophe 
lui aurait répondu : a Nonl » Et il aurait bien fait!... Mais 
j'obéis d'abord moi, el j'enrage ensuilew 

AN G ELET T £, à GuUlaBnc, 

. Enfin, quand reverrai-je ma maîtresse?... 
Allez au diable! 

■ 

ANGfiLBTTB. 

Vous tites poli. Mais savez-vous bien que tout cela est infâme, 
monsieur le bandit?... Ohî je ne parle pas de moi, je suis une 
paysanne, je ne compte pas... Mais avoir en plein jour, aux 
portos de IV^glise, commis ce rapt sur une Pcnhoël ; et Tavoir 
enlevée dans ses habits de mariée, au moment où elle des- 
cendait de voiture pour se rendre à Tautel, c'était lûcheU. 
et TOUS étiez deux cents!... et vous avez dispersé le cortège..* 
et TOUS ayez renversé la voiture du comte... Mais le comte 
n'est pas homme à laisser un pareil attentat impuni... et si on 
se bat encore à cette heure, c*est qu'il vous a poursuivis, et 
qu'il vous poursuivra jusque dans votre dernière retraite... et 
vous verrez, alors, s'il fait bon d'enlever des femmes ft main 
armée, comme^si nous étions en Afrique ou en Turquie... 
vous verrez l 

aOBEET, le l«n&t. 

Çàl péronnelle, mais à qui parles4u donc ici?*.. ' 

ARGELETTE, à Guillaume. 

< Je dis... 
Tais-toi I 



60 COMPÉHE ILLERY 

ANGELETTB^ IRotNirt, 

Et pourquoi me tairais-je7... ' 

ROBERT, levant la main* 

Hein ?... 

AMGELBTTE) ae misant le» biti. 

Bien, bieui allez... je voudrais voir comment un homme 
s*y prend pour batf rp une feimne. « 

GUILLAUME, caloMiit Meil. 

Voyons I... Elle a soigné et sauvé Guillery ii'y a trois mois. 
(a Angcicue.) Ta maitfesse est là-haul, tu peux TaUer voir. 

ANGELETTE, à part. 

11 a au moins du bon, celui-là. (silo nîoric. — du ham dé rcsca- 
utr : ) Merci, monsieur le lieutenant, merci 1... 

(BUe eotre.) 

SCÈNE II 
GUlLLAUMli:, HOBEHT. 

GUILLAUME. 

Une brave fille I 

' ROBERT. 

Nous tournons aussi au galantin, allons, bravo ! 

GUILLAUME. 

Tu es de mauvaise humeur aujourd'hui. 

ROBERT. 

Sacretleu, oui!... Tout ce bruit de femmes enlevées et 

d'aventures d'amour nVexaspùre... Enfin, c'est d'un vilain 
exemple, voilà!... et si l'on continue, vrai Dieu! je plie ba- 
gages, je vous en préviens, et vais A'enrôler en Espagne, ou 
servir TAliemand sous Philibert de Lorraine. 

GUILLAUME. 

' Bon, et tout cela parce que Guillery aime réellement une 
fois dans sa viel 
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Eh ! morMeO) nous ne sommes pas des choTaliers de la 

Table ronde, et encore moins des chevaliers erranls... 
Nous sommes gens de rudes équipées, de bons routiers qui 
mangent et boivent bien s'ils se battent à l'avenant, mais qui 
ïoni de ramour une distraciioa de grands chemins. 

GUILLAUME» 

Où veux-tu en venir 2 

1t0»BRT. 

A ceci : on ne met pas toute une troupe sur pieds pour 
une méchante petite poitrinaire qui tombe en p&moison à la 
première mousquetade et qui menace de se tuer quand on 
l'approche l 

GUILLAUME. 

Elle peut t'entendre!... 

ftODBRT. 

Eli bien?... ne faut-il pas me museler pour lui plaire?.. . Ah ! 
la chose absurde que l'amour!... Mais deux cents filles comme 
celle-là me tileraicnt sous les yeux que je n'en arrêterais pas 
une seule pour l'embrasser. 

■ 

GUILLAUME^ riant. 

Oui> il te faut à toi des commères..* 

' ROBERT» finlerrODpanl. 

Très-blanches et très-grasses, et qu'onpuisscmettreàla porte 
sans qu'elles meurent de désespoir. 

GUILLAUME. . ^ 

Tu ne sais pas ce que tu dis. 

ROBBET. 

Nous le Terrons bien. 

GUILLAUME. 

Voici Christophe 

4 
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SGÈNK III 



Les Mêmes, CHRISTOPHE* 

G U 1 L L A U M à Chriitoplie* 

Eh bien?*. 

CHRISTOPHE. 

Tout TE à merveille; le Compère fi*est battu comme ua 
Uoai*M 

ROBBftT, à ftft. 

H 8*681 battn comoie un lionl... Ils croient avoir tout dit 
avec ça. 

CHRISTOPHE. 

Le comte avait lanci? ses nouvelles recrues, les bourgeois 
8*étaieDt armés, les paysans avaient pris leurs fourches, mais bah! 
nous les avons culbutés, (a Roben.) Nous nous sommes repliés 
dans la forêt. Le Compère médite une attaque à sa façon, il - 
demande cent hommes de renforts (a ooitiMice.) Il t'ordonne à . 
toi de demeurer à ton poste. Cependant, s! tu venais à être at- 
taqué, tu battrais en retraite vers le quartier général. Tu de* 
vras éviter tout engagement sérieux, de peur qu'on ne te 
reprenne Blanche. 

aOBERT. 

Blanche I... 

caatsTOPHB. 

Il s'est dévoué à nous jusqu'ici, il peut bien penser à lui un 
moment, (a fiaiiuuiae.) Donc, maUemoiseUe de Penhoël avant 
tout. 

aOBEAT. 

Quelles sont nos pertes? 

CBBlStOPaE. 

Trente hommes tués, soixantd-dit VUntéêi Le dOhnMi des 
blessés a été dirigé vers la forteresse. 

■BOBEKT, (orieax. 

Trente morts... et soixante-dix hommes hors de combat 
et tout cela pour une amourette I 
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Voilà Robert qui foit de la vertu Km (a Bttert.) Les cent 
bommea denoandéi, oû le3 (ronverai-je ? 

lOBimT. 

Ni ici, ni ailleurs.*. Jq refuse. 

Tu laisserais notre frère eu danger?,., 

ROiBRT« 

Nos pertes sont déjA assez considérables. Nos compagnons 
connaissent les sentiers, qu'on les laisse fairejib se trouveront 
lûus véaaï» ce soir à i4 forteresse, 

GUILLAUME* 

Le Ck>mpère fuiraitt 

ROaERT. 

Il n*y a ni gloire ni profit à se battre pour uae femme 
Vous save& ma volonté* Je suis le noaitre ici* 

GUILLAUME, indigné. 

Tu .as du mauvais daus le cœur ! 

CHIllSTOPHi:* 

C'est mal, ce que tu fais làl 

GUILLAUME. 

Tu es le maître, dis*tu?*.. soitl... Mais tu commanderas k 
tes soldats, non aux miens !•*. Ma brigade marcbera I 

CUAISTOPUE. 

La mienne aussi I 
Vous ne sortirez pas I 

GUltLAOMB et CRRISTOpilB, eu'përës. 

Robert l 

ROBERT* 

Vous me tuerez d'abord ! 

( Bstre Ometf, ^ Il est en désordn et ooaiert de pomilère il etl blené «« ftoeu ) 
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SCÈNE IV 
Lb8 Mèmb8> GUILLERY. 

Qu*est-€e donc? 

CHRISTOPHE^ Thramentt 

Ob t ce n'est rien, frère, ce D*est rien. 

GUILLAUME, avec inqaiétti<Ie. 

Te ToUàl Mais tu nous avais fait demander du renfort? 

GUILLERT^ pO!4nt ses armes sur h table. 

Je n'ai pas eu la patience d'attendre. J'ai pris une poignée 
d*hommes résolus, j'ai vigoureusement chargé Tennemi et l'ai 
mis en déroute. 

GUILLAUME. 

Hais tu es blessé 

GUILLERT. 

Une égratignure... 

GUILLAUME. 

Appelle notre médecin, Christophe. 

GVIttVRT. 

Non, c*est inutile... (xapam sur l epauie (1c chrisiopho.) 11 s*est battu 
en héros! (s asseyaot.) Laissez-moi seul avec Guillaume. 

CHRISTOPHE^ iMS à Rékeit. 

Ta as été ridicule 1 Allons, viens* 

ROBBRTi neoniit h Uia. 

Ridicule 1 

CHRISTOPHE. 

Allons^ viens, viens 1 

SCÈN£ V 
GUILLERY, GUILLAUME. 

GUILLERV, à part. 

Que¥k-t-eHe penser de moi 7... Ehl que m'importai... (a 
Gniiiimie.) Où est-elle 7 • ' r 
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GUILLAUME. 

U-haull 

GUILLEUY. 

Que dit-elle? 

GUILLAUME. 

Rien! 

GUILLEBT. 

Que fait-elle? 

GUILLAUME. 

Tu Taimes donc bien? 

GUILLERT. 

Après ce que j'ai fait, tu me le demandes I... 

GUILLAUME. 

Alors, prends garde ! 

GUILLERT. 

A quoi? 

GUILLAUME. 

Elle est là-haut» pâle, mnetle, immobile, les lèvres serrées, 
un feu étrange dans les yeux, et la main sur un poignard. 

GUILLERT, te lerant. 

Qui donc lui a donné cette aime? 

GUILLAUMB. 

Personne. Avec une adresse et une rapidité merveilleuse, 
elle l'a enlevée à l'un des hommes qui l'accompagnaient 1 
«Maintenant, je suis tranquille!...» s'cst-elle écriée. VA depuis, 
elle attend avec la rébolulion d'une femme qui ne redoute 
pas la mortl Ci'aios un malheur ! 

GUILL ERY. 

Un malheur I Non, non! je serai implacable, comme elle a 
été sans pitié I... Je suis un homme qui se venge !... A cette 
heure, voi8-4u, nulle puissance humaine ne peut i*arrachcr 
de mes mainsl Elle est à moi, oh I bien à moi !... 

GUILLAUME. 

Parle plus hast... elle t'écoutc, peut-être 

4. 
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GUILLERT» t'eialUal. 

OqI^ c'est iofAme I.- oui» c'est odieux !••• c'est an crime hor- 
rible, n'importei je le conmiettrai !••• 

GUILLAUME» 

Tais-toi^ te dis-je... elle se taerilit pour échapper à la boute! 

GUILLBBT9 baninst lei<ë|ttttlcfl. 

Se tuerlf. (pawe; cnuoia.) YoyoDs^ Gaillaumey tu crois 
yraiment. 

GUILLAUME. 

Sois prudent, voilà iouU 

. (Il ton. J 

SCÈNE VI 

CUILLER Y, icui. 

Se tuer !... Ce Cuillaume est absurde !... (sedirigaiBtmtl'escaiirr.) 
Ouit absurde !... (iu'«fvèi«t) C'esiélrangel... je n'ose pasmonter!... 
Les paroles de Cuillaume me troublent L.. Ob I non, elle est 
Tivante encore !... (s'arrèuoc de vonvetu.) Mais si le bruit de mes 
pas... Si elle allait réellement... Eh non! noni allons !... 

(Il moale; k perle d'e« Imoi s'uevni bniMittemeai;l|awlieiMawMi nir le betoea, 

pâle, cpouvantor, djns son lilinc costume (]p iian un poiguani à la MelD. GluUeiy 

l'arrête. SUecbe descenJ, Guilierj recata à iQMire qu'elle awaace.J 

■ 

SCÈNE VII 
BLANCHË, GUlLLgaYt 

BLAHCHE. 

Vous ùies bien le rt^prouvé... l'ange rebelle... Tangc fatal L.. 
Vous à qui je dois tant, vous avez voulu remplacer vos bien- 
faits par un crime!... Vous avez brisé le piédestal où je voua 
avais placé. „ et vous tHes tombé si bas, que ma rccoanais- 

sance elle-même bésitcà vous reconnaître 1 

GUILLGaT, faroeche. 

Dites, dites... Je suis de ces hommes que le crime même 
n'étonne pas, et qui acceptent iaresponsabilité de leurs aclesl 
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BLAHiSHB, am ealme «1 dlgnli^. 

Oaf, oui, c'est cela !... Vous tous êtes dit : Mes passions 
n'auront que ma volonté pour frein; mon audace, que l'ioi- 
possiblc pour limite!... Vous vous ôtes dit : J'épouvanterai 
mt^me Dieu, dans son église; et cette frêle créature, cette 
pauvre fille que son pére mourant a fiancée, je l'eni- 
porterai comme Taigle emporte sa proie, et elle sera 
à moi malgré elle-même, et je l'insulterai, et je l'outra- 

. gérai , et elle ne sera pas ma femme , pas même moa 
esclave; elle sera ma maîtresse !... Vous les avez dites, ces 
choses horribles... et si haut que Je les ai entendues !••• £h 
bien, malgré voire audace, vos violaaee0|TOi menteei»*. malgré 

' la pensée impie qui vous domine... je vous dis, moi, que 
votre cœur vaut mieux que voe paroles, et que vous ailes 
m'ouvrir cette porte! 

( Elle «tend la nais van la pdita pofta da foad.) 

(^OIIfL^AY^ 9VCC un rite sauf||6. 

Après ?••• 

DLANCH E, inonlraut son poij^narJ. 

Je me suis emparée de ce poignard que je tenais d'une 
main ferme**, je me serais tuée!... Eh bien, je n'en ai plus 
besoin II*, (eiu jaiia ]# y^naid.) tlo voU4 di^sarmée, et vous ailes 
m*ouvrir cette porte !*.. . 

GVULBAT, rbat.' 

A VOUS?..* 

BLÀHGHE. 

A moi, et à Tinstant même !... 

GUlLLSaT* 

.Mais regardes«moi doue?... 

BLAMGHB. 

Je vous regarde!... (Cuillcry eonnna bscltc, rccilo Cl baUs« lea janx.) 

Vous n'oses pas soutenir mon regard. Je n*ai qu'un mot A 
dire pour être obéie. * 

GUILLERY, 

Un mot! 

BLA>'CHE. 

Ud seul.** Je tous aimel*.» OuvresHOoi cette porte! 
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Ah!«*. (Blanche étend de iioaToaa U nuia vers la porte^ Gaiileri s*ineUo« ei 

va l'mvrir.) Yous ôtcs libre 1 

BLANCHE. 

Merci !••• 

(BUe se diHg« fwt U p«rte. ) 

SCÈNE VIII 
BLAiNCHË, GUILLËRY, GUILLAUME. 

GUILLAUME^ criani an dehors. 

Aux armes I..* à la rescousse L.. 

ANGELBITEf paiaissaut au haoi de Tescalier. 

Qa'est-ce donc encore U. 

GUILLAUME^ entrant. 

Frère, le comte aralliétes fuyards... ils ont surpris la ferme.*, 
ils pénètrent jusqu'à nousl... Je vais chercher 4a renfort. 

GUILLEBT) se jetant sur ms armes. 
Je te SUis^ val (oaillimMiort par l« pnnler pln^ à droite»— A Blandié.) 

Moi abseiit» mes compagnons me maudiraient I Dieli vous 
garde. Blanche! 



{Va des cipUaiMt «atta Mhri de qMiqMt hooiiMt.) 

LE SOLDAT. 

LesToili! lesvoflà! 

GUILLERT. 

Mourons comme nous avons vécu, l'épée au poing. 

(Aa même instant, k la tète de ses soldats parait Gaston de JuaaaeJ 

SCÈNE IX 
GUILLERY, BLANCHE^ GASTON, soldats. 

GASTON^ À ses soldats, en étendant son épco vers Goillcri» 

FeuL«. 

BLAMCBE, te jetant ta«de«ant de GAillery. ' 

Ah!«.. 



< 
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CASTOR. 

Arrêtes K * 

TOUS. 

Non, non, qu*il meure! 

GUILLCRT, la ropoiimnt. 

Blanche On vous tuerait pour s'emparer de moi !... 

TOUS. 

Qa*il meure! 

GUILLERT, jetant loa^e. 

Je me rends!... 

(Les soldats se précipitent sur Gaillery ; oo lui lie tes maios.) 



OEUXiÈHC TABLEAU 
lia Citerne «ax Ijoups 

Le théâtre est transfeisslementeoiipé en deux parties ; au-desntu, nnaottlMiaîa» 
an-ideiMiSy une Ml. ^ Aa-dessns, à droite, la cabane du Pastoar de la Ci- 
terne 8QX Loups; au fond de la cabane, un lit; un anneau de fer servant à 
soulever une trappe, qui s'onvre sur un escalier qu'on aperroil descendre en 
serpentant dans le décor de dessous. — Dans la cnbaiie, au lever du rideau, 
le pastour, assis sur un escabeau et enveloppt; dans sûn manteau, aciu^ve de 
mellre ses guêtres. — Du côté opposé à la cabane, la Citerne aux Loups, 
descendant aussi dans le souterrain. ^ Au lever du rideau, il neige ; il bit 
nuit. 

SCÈNE P11EMI.ÈRE 
LE PASTOUR, LE LIEUTENANT. 

LE LIBUTKIIAIIT, arrÎTaut. 

La Citerne anx loups!... Voici la cabane!... (ponmvtb iwrt<»« 
Aupasiour.) Eh! le poslour!... Nous chevauchons Ucpujs douze 
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heam dans la neige, le capitaine Gaston est brisé de fatigue 
et transi de froid... Il va remprunter ta niche pour se re- 
poser un instant... Allons, alerte I 

LB PASTOCa. 

Bon, lion... I>c jour va veuiv, oo allait rôjoiadre sos hOtes, 
ça ne dérange persouac... 

LB UBITTBlfANT. 

C'cHl heureux... 

LB PASTOUa, eolre las deou, ea boucUnt se* guèint. 

Eh! ^e oui, c'est heureux l... 

LE LIBUTCHANT, I purU 

Ce pauvre capitaine, il n*est pas habitué à ces corvées-là, 

LB PA8T00R, MrtMl de U etkiie, «n LtMtcMvt. 

Il a de la chance, voire capitaine... On a mis au lit de la 
pnillc propre ce matin... Aht daml c*cst comme qui dirait 
des draps blancs, quoi... Enfin, on fait ce qu'on peut... On 
n*est pas parcimonieux pour être pastour... mais on n'est pas 
riche non plus. 

Voici pour toi... 

LB FATOUa, frtam faittiil. 

Ce p'e^l ^àp par iatérét que j'accepte:.. 

(Arrivent des MidaU.) 

SCÈNE il 

Les Méme^, les Soldats. 

phemier soldat. 
Lieutenant» où fauMl dresser la tente du capitaloe?..» 

* LB LIEIITBIIAIIT. 

Inutile. 
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^ItMtBIl SOLDAT, ft mm cMttrtdi*. 

Un peu (le feu ne nuirait pas... Va nous clierclier une brai- 
sée de bois, 

bBOXliMB SOLDAT, 

Une bra8së6««t Atol Wen, ouil une charge de mulet, pour 
le moins, on gèle I 

PlMNTt.) 

LB PA8T0UR» ritnl. 

Hét bél hé!... ils sont bons, ces iiiilitaircs I 

LB LIBOTBNANT. 
LB PASTOVR. 

Oh! rien... je disais... (saluant.) Sauf votre respect, mes hô- 
tes vont s'ennuver sans moi. 

* (U va i If doDxtèaie aokki retlwt wm M ehtrgt éê ïéH ) 

DEUXIÈIIB SOLDAT. 

Voilà!... (lo jo iixiome soldat, occupe à faire le fe'j :) Lc Capitaine... 

était-il assez entortillé dans son manteau» hein 7 

• PREMIER SOLDAT. 

Par le temps qu'il fait, il a raison. Le voilà!... 

(Arriva GwioSy wîfi de Gobëas, pnii de Oiiilkry. — Gmllcry • ktaaiM Mm; il «t 

fardé à voe par tro^s loldau.) 

SCÈNK lit 

GASTON, 6UILLERY, LB LIBUTKNANT^ GOBÉU^, 

LES Soldats. 

Gaston, relevant le collet de son mantcàu. 

Ottf 1 quelle nuit et quel froid t... brr!... Deux batailles eil 
un jour et douze heures de marche forctîe, ça commence 
à bien faire... (BUiiasi.) Je crois que je dormirai rudement 
cette naif... Je suis rompu I (aw tmit hmma fni §Êt&un OMHfry.) 
Nous allons attendre ici le retour da courrier que j*ai en- 
voyé au lieutenant de fol à Rennes..... Selon sa réponse, 
nous disposerons du prisonnier.;, (a pan.) Belle Capture, trai 
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Dieul... Od aurn l>ieu vite raison des autres, et mon gouver- 
nement ne se fera pas attendre... (hsqi.) Lieutenant (u 
lienicMBt «fipracbe.} Plocez Une lignc de sentinelles au bas de la 
montée et autour du bois, et une double rangée d'hommes 
risolus à cette entrée jusqu'au retour du courrier... Vous ne 
kisserez-sortir personne... vous m'entendes : personne ?... 

te LteCTEMANT^ s*l3ilioaiit. 

Oui^ capitaine... 

GASTON^ au licotcoaut qui t'iuigne. 

Pas même moi. 



LE LlElTE;^A^T• 

C'est bien, capitaine... 



(U Mrt.) 



(11 s'^U»igiie.} 

GOBÉUS, àptrt. 

lin ordre précis et qui rend impossible toute évasion. 

Nous sommes beau joueur, à ce qu'il parait, nous per- 
dons sans nous j^laindre?... Vive Dieut notre duel finit 
sur un écbafaud, mon capitaine, et c'est le bourreau qui 
tient Tépée!... 

GOBÉ us, riant. 

Ah! bien dit, capitaine... et je serai i'uu des témoins... Je 
suis venu puur cela, inoil... (a Gmiicry.) Je n'ai jamais vu écar- 
teicr, l1 rouer, je prutite de l'occasion. 

« 

PREMIER soldat; aitmtrtnt O^marj. 

Voyez le chien, s'il desserrera les dents (a g iiUcry.J iiél... 
eS'tu luuet, coupeur de bourses 

di^uxièmë soldat. 

Bandit! brigand! 

lAOiSlÉIIE SOLDAT. 

Voleur I détrousseur de pauvres gens I 

PEEMIKH SOLDAT, lenu»( la naUi mt OttUkrjr* 

Hum! «face de traître! 
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G A ST OHy anéUut la (oldaU 

Un homme sans défense!.** ce scratt Iftche pour un soldat 1 
(a ipari.) Prenons un peu de repos, si c*est possible* (Aut iroét 

Immmetqttl çaideot Gnlllery.) ÉCOUteZ-nïOi bien, VOUS autres : jc TOUS 

confie la garde de cet bomme ; il a les mains Itécs^ et vous 
êtes trois; mais il est bardi, entreprenant, daiigoreux. Je vous 
engage à veiller sur lui avec soin. C'esl plus qu'un thof de 
handc, c'ost un priscuiuiiM" d'Klal. Jc vous poso nrticment les 
choses. S il vout) échappe, je vous fais fusiller à l'i notant uièiiie. 
Vous voilà avertis. 

PREMIER SOLDAT. 

Soyez sans crainte, capitaine; s'il s'en tire, il faudra que ce 
soit le diable en personne. 

PEUXIÉME SOLDAT. 

Il doit bien en Ctre un peu le cousin germain; mais c'est 
égal, capitaine, c'est égal, nous yous répondons de lui. 

(Bruit de voix.) 

GASTOM, te relovr.iaBt. 

Hein!... Qu*est>ceque cela?... Déjà le courrier! 

(Arrive AngcIciLei raMe de VertlD.) 

SGÈiNElV 
Les. Mêmes, ANGELETTE, MAUTKN. 

GASTON. 

Angeiette !.«• que viens-tu faire ici?..* 

A If G E L B T T E, ewoaflëe. 

Ah !... monsieur le comte, un instant... Jc n'en peuxplus..* 
rai tant couru... j'étouffe !•*. 

MARTIN, àU lentiBelle qui vent l'empêcher do i*ù»ttr» 

Mais, c'est mafemme..* mais je suis avec ma femme!... 

(Il passe.) 

AWCELETTl., rt■<^ir,.■t. 

Ça va mieux. Mademoiselle de Pcnhoêl m'a renûs cette 
lettre pour vous!... 

(Elle prétenlc uuc Iclirc à Giision.) 

tt 
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BIARTIN* 

El oomme elle avait peur d'avoir peur, je Tai accompagnée, 
et DOua voilà. 

GASTON, à paru 

Que peut-elle m'écrire?«»« ( uo MUat «Hdma «or totdie ei iam 
omm. — U'vi,) « Gaston, au nom de ce que voua avea de plus 
» cher, ne repoussez pas ma demande* Accordes-moi la §^e 
» de GuiUery. Je lui dots la vie; plus que la- vie, Thonneur. 
» En tout cas, ne vous hâtez point; suspendes resécution de 
» ce malheureux ; je vais écrire au roi; la reconnaissance me 
» fait un devoir de le sauver. Blanche.)) (pliant la lettre, à part.) 
Un caprice déjeune fille... Ce serait folie!... (k Angdetic, en lai 
moolr«ot b rabane* ) Dans un iustaut tu viendras chercher ma ré- 
ponse. » 

ARaELBTTB, l'anélMt. 

Le sauverez-vous, capitaine?... 

CASTOlf. 

L^affaire ne me regarde plus, j'attends les ordres du lieute* 

nant du roi* (n ««m dans It eabMt, Jett* MamaiitaMi, ma cbapeati, son 

ipiû wr rueilwM, pnu • wied à la Écrire!... GoDune les doigts, 
j\Li Tesprit engourdi par le froid!... Ha foi, je tombe de 
sommeil. 

( Il 16 eoachd et •*«iiéi»n*) 

GOBÉ us, aux ïo'.Jat^, en leur montrant Guillcry* 

Il ne dit rien... Eh bienl je parie qu'il médite un tour de 
sa façon, 

PaBmCR SOLDAT* 

On aura rœil sur lui; et s*il bouge, on lui casse la tête d'un 
coup de mousqueté 

GOBÉUS. 

D'autres Font dit, et personne ne Ta fait; le mieux est de le 
mettre en lieu sûr, je ne vous dis que ça... Il est rancunier et 
malin.é. il se sauverait rien que pour vous faire fusiller, jï» 
ne vous dis que ga encore !••< 



ACT£ TROISIÈME Vi 

ARGBLETTEj à Gobcua. 

Ah I fi Voua voulez les ameuter contre ce malheurcui... 
vous 6tes UD méchant homme! 

.G0BÉD8. 

Bon, boni quand il vons aura braqué un pistoiet sous le nez 
et pi'ûiiien(5 votre luaisoii sur ses épaules avec vous deJans, 
vous serez moins conipatissaute, ma mignonne! 

ANGELETTE» 

Bailler un homme qui va peut-être momir , c*est honteux! 

PREMIKR SOLKAT. 

Ouais! ma mignonne, nous nous intéressons à ce point à ce 
brigand! 

DEUXiftMB SOLDAT, ki prtnanl la Mil*. 

Ma douce colombe, nous avons donc le cœur lendi'e!... 

A NG BLETTE, Uï dtechintim MofleC 

Et la main leste !••• 

DE DXIÂMB aOLDAT^ te frotttnt It jooe* 

Peste! douce colombe^ vous Ctes vive! ^ 

MARTIN, rianu 

Voilà comment elle est, ma femme* 

GL ILLKRT, h part. 

Elle m*aime I... Je n'ai que ce mot dans la téte et dans le 
cœur être aimé d'elle L.« et je vais mourir !..* 

G 0 B Ë U s , aux soldats, moDtrant Guillery. 

Quant à de l'audace, il en a pour toute votre compagnie l... 
A preuve qu'à Rennes, il s*est moqué in prévôt en pleine 
place publique. Lnirméme, il a crié la mise à prix de sa tête. 
Cest assez fort, heiù ?••• Mais, voilà cinq ans, on Pavait fait 
prisonnier; on Pavait pour ainsi dire muré^dans une tour, 
tout en baut : le lendemain, il n'y était plus : il était descendu 
comme un chat, en s'accrochant à ses draps. 
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PREMIER SOLDAT. 

C*est donc vrai^ ça? 

gobAos. 

Tiens, si c'est vraiL.r Une autre fois... c'est le capitaine qui 

vient de le raconter tout àTUeure... 

DEUXIÈME SOLDAT* 

y Y étais I On le oondoisaît ft Bordeaux... (à eobi^n.) Cest bien 

ça, hein? 

I GOBÉUS. 

Si TOttà ne le saviex pas» ii fallait me laisser dire... 

DEUXIÈME SOLDAT, levant la mais. 

Comment?. 

GOBAuS, Tlfeneiit. 

Oui| À Bordeaux 1 

DBUXIAHB SOLDAT» 

On l'avait confié à vingt hommes de cavalerie; il élait at- 
taché sur une jument; il faisait nuit, les chevaux trottaient à 
qui mieux mieux. Arrivés à Bordeaux...* 

cobAos» 

Pas plus de Guittcry que de cathédrale sur la Gironde!... 

DEUXIÈME SOLDAT. 

Ce brigand avait coupé les courroies avec ses dents^ et 8*était 
laissé gliseer dans un fossé 

PREMIER SOLDAT. 

Vous commences 4 m'elTrayer, vous antres I... c'est' qoe lô 
capitaine nous ferait fusiller topt net, comme U L*a dit» si ce 
brigand nous échappait!... Ahf une idée!... Vous ne seriez 
pas fïlchés de le mettre en lieu sûr et de faire une partie de 
dés, pas vrai? 

TROISIÈME SOLDAT* 

Oui U.» 

DEUXIÈME SOLDAT. 

Et d'autant plul que j*ai une revanche à prendre... 
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BRBHIER SOLDAT. 

Bon !... Nous allons alors le descendre là dedans... nous 
fermerons l'entrée avec celte planche qui nous servira de table 
àjouer?..* 

DEUXIÈME SOLDAT. 

Ça, j'en conviens, sergent, vous n'êtes pas farci d'idées, mais 
e*en est une* 

PREMIER SOLDAT. 

. A l'œuvre donc î... 

* 

ANGELETTE, leiarrétaoU 

Comment... dans la Gterne aux Loups t.^. 

GOBÊDS* ^ 

Bon, boni les loups ne se mangent pas entre eux. (sa rmun* 
Im naiM.) Ab ! ah ! c'est asses drOle, ça !... 

PREMIER SOLDAT. 

Vous voyez bien... le particulier trouve Tidde bonne. 

GOBÉUS* 

Excellente I excellente! 

ANGELETTE. 

Mais, monsieur le soldat, il y a peut-Cire de l'eau, là de« 
dansl..* 

GOBÉUS. 

S'il y a de l'eau, alors il n'y a pas^de loups. 

ANGELBTTB, Iwi, A GoUdi. 

Vous oies encore plus méchant que béle, vous!... 

GOBÉUS, riant. 

À moins qu'il n'y ait des loups marias !••• 

» 

ANCELETTE, le pinçant. 

Je VOUS hais! 

GOBÉUS. 

Aïe !... (m pr.Mi.I line pierre et la j»>tUt4bas la litcroc.) MalS il D'y a paS 

d'eau, heureusement 
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DEVXtéllB aai*»AT« 

« 

Aioi'S> c'est dit... cordes? 

TROISIEME SOLDAT^ ToiiliaDt dans son itiff^c. 

En voilà l*.* 

G OBÉI) 8 y sautant de joicc 

r 

iili hil c'est drôle I... 

AMGBLETTK. 

Mais, messieurs, écontei-moL.« c*est de la cruâùld^ te. mal- 
heureux va mourir de froid l 

PRBKtER SOLDAT. 

Il u'aura que ce fiu'il mérite. 

ARGELETTE. 

K â 

iùnûa, puisqu'il est attaché, il ne peut fuir 1 

■ 

DEUXIÈME SOLDAT. ' 

Allons^ allons, joli minois, faites-nous place l 

AWGELETTE. 

Les méchants hommes ' 

GUILLERT, à (urU • . 



Je suis perdu I... 

(Od rcniohri'.) 

ANGELETTB, à tfartlo. 

Commeotl tu ne dis rien ? 

lIARTlli» 

Eh bien î faut-il pas que je prenne sa place?... Ah! quand 
il élail blessé et uiakile chez nous, si 'avais su que c'était... 

ANGELETTE. 

Tu l'aurais livré, pas vrai ?... 

MARTIN* 

Je ne dis pas ça, mais... - 

ANGELBTTK. ' ' 

Mais quoi 
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MARTin. 

Dame! mais je ne vous aurais pas laissés si souvent seuls en- 
semble dans les petits coins* Ces bandits, ça vous embrasse 

quelque fuis malgré vous. 

AHOBLBTTB. 

Tu me soupçonnerais?... 

MARTIN. 

Toi, non .. mais iuiU.» 

ANGELETTB» 

Tune sais pas ce que tu dis !... 

( IVndaol calte toèat oa a Uefccndu GuiUery dans la ciiernc.) 
TROISIÈME SOLDAT 5 remettant le covrmle de la dtervc. 

Là... maintenant le couveiclal... S'il s'écbappe^ mainte- 
nant^ nims n*attroii8 pas de chance. 

ANG£LETT£, à paru 

Pauvre Guillery 

OITATRiéME SOLDAT. 

Le feu s'cHeint, encore une brassée de bois. 

MARTIN. 

. Je vais vous en chercher. 

.(U lort.) 

TROISIÈME SOLDAT. 

J'ai des désl... Jouons-nous?... ' 

PRKMIER SOLDAT. 

Parbleu !... (a Gobëu.) Jouez-vous 7 

GOBÉUS. 

Avec plaisir. 

PRSMIfiR SOLDAT, baa^ deaxlème ioIdaU 

* Si nous raflions les écus de cet intrus? 

»BUXliMB SOLDAT. 

Un bourgeois, il nous doit bien ça 1... 

[lU joucol «ur la cllcrac.) 
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Le capitaine s*esl eadormu 

PREUIER SOLDAT* 

Allons^ à loi I 

DEUXIÈME SOLDAT* 

UulL 

G0BÉIJ8. 

A moi deux» 

TROISIÈME SOLDrAT» 

Vous avez perdQ. 

GOBÈUS» 

Ma revanche! - * 

PaBMlBR 80LBAT. 

. Allez !••• 

(lU jouent.) 

ANGELETT à part. 

Ce pauvre GuiHeryl... Si je pooyais lui dire adiâu, an 
moins Comme il doit souffrir!.., c'est horritde! (Disoutiioft 

des tolilaU.) La trappe est toujours là.*. (Entrant diwff U eilKme.) Oui L.» 
si j*0Sais... (Sa tnivant pmr HMlever la Ob! nOQ, J*ai trop 

peur... Je me souviens toujours de ce pauvre enfant dévoré..» 
Je ne puis pourtant pas le laisser mourir sans un adieu L..^n 
est si malheureux!... (siic ouvre h ir^ppe ) Notre-Dame d'Auray, 

protégez-moi î... (EUcdoçoni une m-irchn, puis s'arrête.) Cû bl'Uit?... 
iSoUj c est le Ventl... (eIIo des ouJ uuc b-coade marche^ pui» s'arrètaal.) 

SU y avaiUdes loups 1... (De^endaat«) Allons! 

UN SOLDAT, entrant dttot la fbrèU 

Mais il ne revient pas avec son bois, cet autre. 

ATSGELETTE^ au bas de l'cscaiier. , ' 

Comme il fait noir!..» 

GifiLLERY, daiu la cilcrao. 

Cette fois> je suis bien pris. Mais si jamais j'en réchappe, sur 
mon ftme, ils me le payeront l 

ANGELE7TE, làUat le» «wfv de la citcrae* 

Comment lui parler? Orne ehevdid.) Ah! uoe^eVasse! (Appelant à 

travrn la nanillè.) GuiUery! 
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GUILL^RTy |irètanl l'oreille. 



Mon QOQl ? 

ANGELETTB. 

Guillery! 

GUILLfiRT» 

J*ai bien enteDdu!..* qai m'appelle 7... 

AHGELETTE. 

C'est moi, Ângelettef 

OUILLEIIY. 



AugcleUc? 



ANGELETTE. 



Je Tiens te faire mes adieux, mon pauvre Guillery, pour que 
tu entendes une bonne parole avant de mourir, 

GUILLERY* 

. Merci!... ma bonne Angelelte, merci... mais si je pouvab 
livre, ça ne gâterait rien. 

AMGELBTTE* 

Dieu seul peut te sauver mon pauvre Guillery... 



^ (Ellepleare.) 
«UltLBRT,èpfrt« 

Elle pleure I... brave fille !... 

GOBÉtJS^ se jptttat m fes 4^. 

Gomment, douze?... * 
* 

DEUXIÈME SOLDAT, naamot Ut dc't. 

Vous n'aves donc pas vu?... 

GOBÉUS. 

Mais j*ai vu huiti 

PREMIER SOLDAT. 

Allons, allons, c'est douze. Vous êtes manche & manche. La 
belle U. 

GU1LLERT> à AngeletU. 

Voyons... Tu auras tout le temps de me pleurer quand je 
serai mort.» Essaye plutôt de me sortir d*ici t.. 
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ANGELETTE. 

Impossible et d'ailleurs, il n'j aurait qu* un chemin 
pour fuir; un escalier qui mène dans la cabane, et la cabane 
est occupée par le capitaine. 

6UILLEBT* 

C'est t'i^^l, tii e-moi d'abord de ce puits, j'avibOiai après- 

ANGfeLETT^. 

Mais les murailles sont solides 1 

OOILLBVT. 

CheiThe, il y a peut-ûtre quelque ouverture... Moi, j'ai les 
maius liées. 

AMGELETTE* 

lléiasl... 

' [ ïLiie prt)mr:tie tes maiiu sur le pur.) 

GUILLEaY. 

Tiens, là, une pierre a remué. 

AHGILBTTE. 

A ta hauteur. (Angeletta essaye^ uae pierre remue.) C'CSt COla, hardi, 

ferme, courage 

PBEMIER SOLDAT, à Gctitfnt. 

Ab çà! bourgeois, est-ce que vous tricUeriez, par hasard?..» 

y 

GOBÉUS. 

Moi! si on peut dire! 

DEUXIÈME SOLDAT. 

Au fait, vous avez perdu toutes les nutres parties, et vous 
gagnez celle-là, ce n'est pas naturel! 

A N G E LE T T E, «<braDl mi la pierra. 

Voilà! 

(La pifirre tombe.) 

GUILLËRY. 

(ioiitiuuel 

* ( A ngelcUc recommence.) 



Digiiized by Google 



ACTE TROISIÈME Sd 

PRSMIEm SOLDAT, à Mim^ qot w ùMtXomâ t% eifHkàtkiu, 

Eh î prenez garde, nous vous enverrions rejoindre Cuiller j 
dans la citerne, savez-vous?... 

GOBÉUS. ^ 

Vouleas-vous que nous recommencions? 

PREMIEU SOLDAT. 

Pour vous obligor» je le veux bien» 

ANGELETTE, épui«ée« 

Les antres pieirés sont trop solides*» (Test tout ce que je 
puis faire pour toi. 

GUILILERT) piMBi ict matM par U trmi. 

Défais-moi ces liens, je vais l'aider ! (AngeU tto dciacuc les cordes.} 
Merci!... Maintenant, à l'œuvre! 

(U M meià attaquer la naçooiicrio. Aiigelelto l'aide de MO c&ld.) 

MAUTI?], reveosot av(€ une cbargo de boit. 

£n voilà et duiK>n... mais ça n'a pas été facile à trouver. 

(Ubiiiaim.) 

eUILLBET. 

Victoire! voici un pan de mur qui cède. Bon!... il y a place 
pour passer, (se raviMot.) Ahl un bon tour! (lUuacbc la ooni) qui le ^ 

luMt à «no grosso pi. rro, puis il pftiae et prend Angektta par b tailU .) YerlU 

de ma vie! c*est ud fier service que tu m'as rendu làl 

PREMIER SOLDAT, à Marim. 

Vous avez une jolie femme, saves-vous? 

« 

M ART lit. 

Ah! damel je l'ai choisie comme ça, mais pour moi seul. 

GUILLBRT, •mbrmnl Angnlellt h plnalmn rtpriiOB, 

Tiens, tiens, encore! 

PRBMIBR SOLDAT, lo elimSaiit, 

Le coquin de froid! 
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. Toul va mal, mon pauvre Guillery. Mademoiselle de Peu- 
liofil m'a envoyé porter au comte une demande en grâce pour 
toi, el le comte a refusé, 

GUILLERY^ à paiU 

Chère Blanche \ 

ATlGELETTe. 

Ne perdons jgas de temps.,, pur où vas-tu fuir 2 

GUILLERY*. 

' Je vais te dire cela toul (\ Theure.*. quand je le saurai. Cet 
escalier? 

A>*GELETTE. 

Je t'ai prévenu, il mùue ùl la cabane où e^l le capitaiae*. 

GUlLLEUy. 

Diable! 

(Il eberche de tout leteètéi.) 

LE SOLUAT, tirant sa gon^lc• 

• Une goutte ne ferait pas maK (ii mx, ynH pm9 tooi^ m 
•BiNt.) A vous! 

RUILLERT. ' 

Pas d'issue l Mort de ma vieî je ne vais pas podnir ici pour- 
tant! (Il dMrchft «BGore.) Hieut Va pour Tescalier 1 

(Ht Bootent rescalier; le tliéftlre Utàsu, le loalerrain ilfi|iaraU, la forêt se trouve de 
pbiii»>picd; le» loldau centimient à jouer j rubeeommiMMM à poindre.) 

ANGELETTE. 

Mais le capitaine ?,•• 

GUILLERT, 

Que venx-lu» Je n'ai pas le choix; 

• * 

AMGELETTE. 

Après le capitaine, tu auras les soldats <iui ont reçu Tordre 
de ne laisser passer personne? 

6UILI.EAT. 

Oui, je sais bien qu'il vaudrait mieux être à se chauffer les 
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mollets au coin d*un bon feu, ëqûqI vicns^ si tu as peur^ lu 
te meltras derrière moi. 

GO B É U S> jouant atec joie» ■ 

Douze! 

PREMIER SOLDAT, ftonçaol lei loufrilt* 

Ueia? 

DEUXIÈME SOtD AT, fri^aat sa nuwitedie. 

De quoi 1 . 

GOBÉ us, vivement» 

Non, Don^ ]e me suis trompé... Je n'ai que six. 

LE SOLDAT. 

A la bonne heure I... 

GOBÉVS> à 

J*aî eu une drôle d'idée de jouer avec ces sacripants-là ! 

(La partie coulioue. — Angeteltc et Guillerj dans la cabaocl 
6UtLI*BRT. Uaf, k Aitgclttte en mostrant Ga<l0D» 

Udort! 

ANGELETTE» 

Dieu soit loué 1 

CUILLBRTy netlaiil le mintoa* d« GaaiM et ton diapeee^ quMlnlnt mt set 

yeux; I part. 

De Taudace! 

(Il son.) 

ANGELETTEy le suivant, à paru 

Pourra que le comte ne se réveille past 

GUILLERT, Hen de la catNme, ans soldsts» 

Il fait plus froid que jamais, compagnons! 

(Il s'enTeloppe i«ai|qi*aa nei ai s'avanee poer aortir.j 

LA SENTINELLE. 

Ou ne passe past 

GUILLLERT, toelaat paver* 

Moil 

LA SENTIHELLB, nrnaçaBW 

Mort de ma vie? je n'ai que oia consigne; on ne passe pas! 
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COILLBRT» •arrétaal. 

C'est bien, tu fais loii devoir, lu es un brave soldat. 

(li va plus loin.) 
LA DEUXIÈME SEÏITINBLLE, Ui bMTtttt lo puinge. 

On ne passe pas! 

La consigne est rigoureusement observt^e! Le temps presse! 
L autre peut se réveiller! 

ANGBLBTTBy à pwt. 

Ohl il est perdu t 

GUILLBRT, il m toMat. 

Mou cheval! (Lc ioUal tort el revient avec lo cheval, qu'il tient par la 
brM«. — > GoilI<'r7y Upantdap'.ed m nv.rH.ai.t.) Lc maudît froid!... {kp^ti, 

M rrgdnUbt le cbevài eo dessous.) Une bOte de racelOn doit pou- 
voir avec elle bondir et disparaître comme ud éclair 1 Que ré- 
soudre 7... 6b! vive Dieu! c'est ctair : m'élancer sur ce cheval, 
tomber au milieu d'eux comme la foudre, tuer les uns, terri- 
fier les autres, et disparaître, ou mourir tête haute et debout 
sur mes étriers! Allons! 

(I«ioor|»arjli.) 

LE tIBUTBKANT, tnltaiiU 

Cnpitaine, voici le courrier qui apporte la répousc du lieu- 
tenant du roi. 

GUILLERT. 

Lisez pour moi, lieutenant. - 

LE LIEUTENANT, llMl. 

« I.c comte de Mornav, lieutenant du roi en Bretagne, au 
w comte de Jussac; salut!... Le roi saura vos hauts faits d'ar- 
n mes... Donnée ordre qu'un dingo le prisonnier sur la forte- 
» resse royale. Son supplice doit l'être un exemple et une jus- 
» ticc... Quant à vous, comte, nous avons à vous instruire des 
» marches et contre-marches des Guiilery et à vous soumettre 
» un nouveau plan de campagne. Venez vite; vous rejoindrez 
» vos troupes à la fStMrteresse. Signé : Mornat. » 

{ Pcadam MIU litUMe, Oaillcry att aooië à ahefil, UnqMn mnlop^tf 

deaoo maatcaa.) 
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« 

Le lieutenant a mes pleins pouvoirs, (au lient. nant.) Ces trois 
bommes sont connnis à la ganle de (juillery. Lieulcnant^ si le 
prisonnier leur échappe, vous les ferez fusiller sur*le^baitip,.. 
(Koatnoi Gobéu.) Et Cet imbécile aussi... qui ne nous aurait 
sain que pour aider à son évasion. Ceci dit^ an revoir... A la 
forteresse du roi, compagnons, à la forteresse!... 

(Il disparaît.) " 

A1I0£LBTTK|« part, 

Sauvé! 

TOU'Sy criant. 

Vive le capitaine 1 vive le capitaine! 

LE LtBVTeifAKT, aux floldatt. 

Allons, en roule, mes enfants, et le plus Icstemeut possi- 
ble 1 (aux trots iioniBiei.) Le prisouuier ! 

(In foldats cnlèvcni te cottvarcU' de It citerne.) 

PHEMIER SOLDAT. 

Hein! quelle mine il va faire? 

(lis iueat péQiiiicaieal k «orde.) 
DEUXIÈME SOLDAT, tirant» 

' Est-il lourd, ce sauvage-là I 

PREMIER SOLDAT. 

Il se t'ait lourd pour nous iaire pièce. Allons, hil bU 

G 0 B É L s. 



TOCS, tiraot. 



Je vais vous aider. 
Allons, bit... allons, hil... 

(Ustircut.) 

PREMIER SOLDAT, au dciuièipc fiolJut. 

Ëtends la main, tu le prendras par la tôte! 

DBUXILUE SOLDAT, plong^'aul h mïm dans la ctUrao. 

Voilà! 

( Ils amènent «ne groiae pierre.) 
TOUS 9 avec stnpéfartieot 

Une pierre ! 



Digitized by Google 



88 COMPÉRli: GLILLKRY 

60b£|J8. 

Conimcut^ une pierre 1 

LE I«1E0TB1IAIIT, fbriem. 

Trahison I 

GAâTONj fii t «91 léreilU depuis «o Bomeni^ tortut d« It «aliMM» 

Mort de mairie! qu*y a-Ml? 
Le prisonnier 6'est évadé i 

GASTON. 



Évatfé! (AïkBtè iaQttoM«) MoQ chapeau^ mon manleau... (ai« 
l atftofMd.) Donnes l'alarme !••• (crinu.) Sentinelles, veilles! 

(c« cri t9 nfpèu fir ti^is fois, puis m evlcad w coep d« Cra.) Il est dB 

ce côté... En route, messieurs! nous fouillerons le bois, les 
taillis, lés rochers, et, vive Dieu î nous le retrouverons, (on 

enl'n I plu«icuri coupi vie feu, — Ifontiaut les soKlaU et Gobous,] Qu'OH fu- 

sille ces trois traîtres, et ce misérable après... 

(le Cs|iiuiM se ^rtga par le fond; le Lieutenant fait signe àd«u soldats des' 

de Gobénffi qui se débat.) 



PIN DU TBOISIÂME AGTB 
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ACTE QUATRIÈME 

* 

PREMIER TABLIAU 
lie DévonemenC 



Ub petil salon aUaaaot à la ctiamlm k eooeher da Bltndie.— Porte ao fond s 

portes lalérales. 

SGÈN£ PREMIÈRE 

ê 

BLANCHE, LA DUCHËSSË* 

(Ulct MwiaiiiMtlooietdeux l*aRO ft cetô d« Ttatra; Blaadiocit pàle, agUée.) 

LA DUCHESSE. 

Votre aventure aussi était des plus romanesques. enlevée 
par un bandit» presque dans une église !••• 

B L A K C iU: , s,' levant, à part. 

Et Ang^tie qui ne re?ient pasi 

r 

LA DUCUESSE, k pirt» 

Comme elle est agitée!... (sc levant.) Mais cela suffit pour 
TOUS mettre à la mode !.«• Damel être aimée aidsi, c'est n'ôtre 
pas la première venue. 

B LA ^ eu E, à part. 

Ne 8*en ira-t-elle pasI 

LA DUCUESSE, ranl. 

Une déclaration d'amour à coups d'épée et de mousqueton.»* 
C'est égal^il doit bien yous aimer... 
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BLAIHCUE. 

G*esrun malheur. * ' 

LA DUCHESSE. 

Oui, certe8j mais il le payera, et on n*en parlera plus, 

ULA^CHE^ à paru 

Ali! mon Dieuî... 

LA DUCHESSE, 

Mais qu*aves-vous donc ?.. , 

BLANCHE^ »c rcanssant. 

RicD; lieiil... 

LA DUCHESSE, à part. 

Ëile TaimelM* Elle n'épousera pas le comle!... 

BLANCHE, à pjrl. 

Angeieite est^eUe arrivée à l^empsl... 

LA DUCHESSE. 

Ma chère, voulez-YOUS me pernieltfe d'aller demaD.der à 
monsieur de TralUes de ses nouvelles?... 

BLANCHE. 

Ne TOUS gênes pas, madame» 

Là DUCHESSEi à paru 

Gaston peut encore me revenir, (a Bianeke.) Au revoir donc* 
(a ptru) Un mot glissé adroiteibent à mon oncle, on la ramène 
à son couvent, et Gaston me reste. 

fltlc tort.) 

SCÈNE II 

BLANCHR, «CI.ÎO. 

J'étouffais sons son rcgaril!... Kh! qiio m'iniporto î... qu'elle 
aille au fond de mon cœur, elle y verra la vérité !... Oui, je 
Taîme!... Ah! je peux l'avouer, cet amour, il lui a été assez 
fatal!... Quelle nuit!... On l'avait garrotté... On l'insultait !..• 
Vainqueur, je l'aurais fui... J'aurais arraché son souvenir de 
mon cœur comme une honte... liais vaincu, humilié, cdn- 
damné, je lui envoie toute mon âme dans une suprême 
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penséo. Oo)?n..ni 1. > ni .in^.) S('i^tieur,ayeapitic de lui I... Seigneur, 
Seigneur, ayez pilié de luoil... 

SCÈNE III 
BLANCHE, ANGELETTK. 

BLANCHE. 

Ali! Ângelelte!,.. Il est^uvé, aobl-ce pas?... 
J'ai remis votre lettre au .coaite. 

BLANCHE* 

Oui, oui, mais lui?... 

ANGELETTE, lictiunt. . 
BLANGOE, le lemnl. 

Eh biôo?... 

« 

AMISBLETTE. 

On peut encore espérer, madeuioisellc!... 

PLANCHE. 

Espérer? quoi? çooiment? que s'est-il pa«séZ..* 

ANGELETTE. 

11 n'est que blessé î... 

BLaKCHE. 

Blessé ! 

ANGëLETTE. 

On Tavait enfermé dans la Citerne aox loups... malgré ma 
peur J'y suis descendue:.. Tai délié ses liens... il était ^auvé !... 
Ou ne voyait di-j i [>lii88onclievaU...Toutà eoup l'alarme est 
donnée... le tambour bat. . les sentinelles se répondent... 

des coups de feu éclalcul!. . et quand on est aiiivé sur la 
^ place où Ton s'était battu, on l'a trouvé l>lessé et garrotté de 
npuveau, à c6ié des hommes qu'il avait tués!.*. 

BLANCHE. 

Ah! mon Dieul 
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AMCELBTTE. 

On a voulu le fusiller. Mais .heureuseuient que le comte 
avait reçu l'ordre du lieutenant général de conduire le pri- 
sonnier à la forteresse royale... Il leur a fait entendre raison 
Ah I pauvre moosi^r Guillery, pauvre moasieur Guilleryl 

BLANCHE, peidanllatête» 

Oû est le comte? 

ANGELETTE. 

A Rennes» ches le lieutenant général. 

BLAMCHB. 

Va lui dire que Je l'attends !^ 

AKGCLETTB* 

Bon Dieu! mais H ne m'écoutera pas! Il a rouln faire 

fusiller mon mari à ma place parce que j'avais aidé à la fuite 
de Guillery! [ U 

BLANCHE. * 

IH»4ni que tu viens de ma part et que j'entends que tu sois 
respectée. Vaî... 

ANtiELETTE. 

Faire fusiller mon mari l..* un innocent !••• 

BLAMCHE. 

Va, va?... 

( Angeleltc lori.) 

SCÈNE IV 

.BLANCHE, Midc . 

Oui, je le verrai D'ailleurs^ on ne tue pas «a homme 

sans procédure... il faut le juger, le condamner... Tout cela 
demande du temps, et s'il faut écrire au roi, j'écrirai!... Le 
roi!... mais Guiilerv a été en rébellion contre lui!... Ohf ma 
tt'^tc!... Non, le comte seul peut le sauver!... Le voudra-t-il ?..• • 
S'il allait soupçonner mon amour?... Ah ! mou Dieu, mou 
. Dieul 

( Bile tombe dao« un fauteuil en pleuraol. — La ducbeàse outre.) 
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SCÈNE V 
BLANCHE, LA DUCHESSE. 

DtAlf cm, le levant vive lient, et lui prenant la mnfai* 

DucUcsse, c'est Dieu qui vous. envoie 

. LA DUCHB88E* 

Quel Qialheur vous est donc arrivé ? 

* BLANCRe« 

Ua malheur irréparable, si vous n'avez pitié de moil.»* 

LA DUCHESSE. 

Alors^ parlez, chère enfant, c'est chose faite, je tous écoute» 
ordonnez! 

# 

BLARCHR, IniinlNot let BMins* 

OU 1 que vous êtes bonne 1 

LA DUCHESSE. 

Mais, qu'est-ce donc?««« 

BLANCHE. 

Écoutez... comQient vous dirai-je cela?..* 

LA DUCHESSE. 

Comme tout ce qui nous coûte à dire, en commençant par 
la fin. 

BLAKCHB. 

Sauvez Guilleryl 

LA DUCHESSE. 

Vous l'aimez?... 

3LAMCHE* 

Voyez mes larmes 1 

LA DUCHESSE. 

Et le comte t... tous renoncerez à son atliunce?* 



ieludois. 



BLAHCBB. 



Digitized by Google 



04 CUMPÉHË GUiLLEHY 

LA DUCHHiSSE. 

Eh bien! coDfidenco poor confidence : J'aime Gaston!... 

BLANCHE. 

Tous saoveres ce malheureux» n'est-ce pas? 

LA DUCHESSE. 

C'est entendu^ je le déli? re, vous l'cnoncex à Gaston... 

BLANCHE. 

C*e8t entendu, c'est entendu l 

LA DUCHESSE. 

Ah! donnez-moi une plume et de l'encre» je vais écrire 
au roi pour lui demander la grâce de notre rebelle. 

BLANCHE» awntc»»! U Uble. 

YoilÀ^ YOiJàl 

LA DUCHB8SB, i part. 

Le roi... (s'amuiu m moment d'éi nro, à part.) MaîS SI Gaston S'ob- 

stinait, lui?... (sa Uvant» à i»an.} Je ne veux pas être la dupe de 
mes illusions l 

BLANCBB, tfcetoiiétë. 

Ëh bien? 

LA DUCHESSE. 

J^écriiai plus tard... Je veux voir Gaston d'abord ! 

BLANCHE» 

An âdt, il peut tout. 

LA DUCHESSE. 

Vous m'approuvez» alors?... 

BLANCHE. 

D'autant plus qu'il va venir... 

LÂ DUCHESSE. 

Il est à Rennes?... 

BLANCHE* 

Au palais» Angelette vient àe me l'apprendre; elle est allée 
lechercher* 
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LA DUCHESSE, posant la «nki de filaiirlic s ir sou si-iiu 

Sens cûoimc mon cœur bat!... Ai-je biea joué mon rôle 
quand je t*ai complitneotée sur ton mariage?... Je n'ai point 
p&li... je souriais!... Tu me croyais ton amie, et je ne le suis 
qu'à dater de cet instant I 

ANGEtETTE, à Bbocbft. 

MoQsietir le oomte ! 

LA DUCHESSE^ vivement. 

Uu instant, (a Biimbo.) Vite, douneas-moi par écrit votre re-. 
nonecment à son alliaocje... J'en aurai besoin pour le con- 
vaincre. 

(Blaneke le met à 1« table et ésriu) 

LA DUCUESSEj à AogvleUu. 

*Ta as l'air bouleversé^ petite?... 

AMGELETTE. 

Je suis ainsi depuis trois jours^ madame la duchesse. 

■ 

BLAKGBE, reneiUot ï'éuii à la Ducbesse. 

TeneSi duchesse, tenez!... 

LA DUCHESSE^ ieUuV les jtm vu lo papier. 

C'est cela... Maintenant, entrez là««. vous m'entendrez^ et 
vous verrez qu'on peut se fier à ma parole... (Bianebe cotM à ga«- * 

èbe. — Elle s'assied, à Aiig<>l«tto.) Le COUltC pcut Veuîr... (a part.) Mon 

bonheur sera dticidé dans un mouioiit! 

( La Duchesse pren 1 ia^plame, avec laquelle elie joue.) 
AMGBLETTE^ aBMMçaiiU 

Monsieur le comte de JussacJ . 

■ * 

SCÈNE V'i 

GASTON, LA DUCilLSSE. 

GASTOM. 

Vous, madame la ducheBBe?^.. 
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LA DUCHESSE. 

Biaache va veuir, asseyez-vous... J*ailais vous écrire* 

GASTON. 

Vous u*ave2 pas d'ami plus dévoué, daobesse, disposez de 
moi. 

LA DUGRBS8B. 

m 

J'agirai vi^-vis de tous» Gaston, aT«c la même confiance 
qu'autrefois. Vous allez sûrement vous écrier que je suis folle; 

mais, comme vous ûtes généreux, (îaston, nit'illcur que vous 
ne crojez, vous finirez par trouver ma demaude uaturcUe. 

0A8T01I. 

Ehl bon DieUj duchesse, qu'est-ce donc?... 

LA BI7CBBS8E, lui prônant les mint. 

m 

Regardez-moi... là... bien en face... ponr vous convaincre 
de riniportance de la prière que je vais vous adresser : Je 
TOUS demande la grâce de Guiilery?... 

GASTOK. 

Gnillery! 

LA DUCHESSE. 

Je Yous ai dit que Tons crieriez à Timpossible, tous y 
êtes. Hais voici le côté raisonnable et pratique : Yons fermeres 
les yeui^t une porte sera restée ouYcrte, mon protégé s'enfuira, 
, et tout sera dit... ou, si yous aimez mieux, il aura percé un 

mur, ou limé les barreaux de sa fenêtre... Le moyen imr 
porte peu, pourvu que le résultat soit le môme?... 

€A8T01I) w knol* 

NonU 

LA BUCHBtSB* 

A88efeK*Y0U8 donc! 

GASTON, • asseyant. 

Mais y pensez-vous, duchesse 

LA DUCHESSE. 

Je crois que celte bonne action me portera bonheur. Quant 
ù, mon plan^ il est d*une exécution connue : c'est celui que 
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j'ai suivi en sauvant le chevalier d'Orbigny, et vous, eu dé- 
livrant le marquis de Moaleuil. 

GASTON» ' 

Ea véiitéy duchesse, je ne comprends pas biea queliatérôU.. 

LA DUCHESSE* 

Une idée de femme... J'ai attaché moa bonheur à la déli- 
vrance de ce malheureui;. 

GA8TOB9 te leviaU 

Vous me le dites, je vous crois, duchesse... mais, vraiment, 
c'est impossible ! 

LA DDCBB8SB. 

Comte... 

GA&TOIV. 

Cet bonmie devrait Cire fusillù à celle heure. Le retard que 
le lieutenant gént5ral a apporté à son supplice est déjà uu tort. 
J'ai juré sa perte, il péi'ira. 

LA DUCHESSE, se IcvaDi. 

Ahl prenez garde, comte; moi qui vous connais, je sens 
dms vos paroles moins le sentiment de la justice que l'ex- 
preflston de la haine. 

GASTOIS. 

Ëh bien, oui, je le haisl « 

LA DUCHESSE. 

Vous ne lui faites pas rfaonneur, je suppose, de le hair 
comme un rival? 

GASTON, tressaillaou 

Un rival?... 

LA DUCHESSE. 

Pas dans mon cœur, vous n'en avez jamais eu et n'en aurez 
jamais! 

GASTON. 

Vous ne parlez pas de mademoiselle de Penhoél?.*. 

0 
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LA DUCQESSE. 

Pourquoi commettrais-je cette maladresse quand la rumeur 

publique s'explique pour moi? 

0A8T0N. 

Mademoiselle de i^CDlioely après lout^ n'est pa;> responsable 
de l'iu^oleuce 

LA DUCHESSE* 

On TOUS croirait jaloux !•«« 

GASTON. 

Je suis jaloux de l'houiieur de la femme qui doit porter 
mou nom. 

LA DUCHESSE. 

Et que TOUS n'épousez que par ambition... tous me l'avez 
dU^ dtii moins? 

GASTON. 

Madame la duchesse^ je tous ai trompée. 

LA DUCHESSE. 

Atil..» et dans quel but? 

GASTON. 

Je me trompais moi-mOme. lùiiin, que j'aie ou non recher- 
ché mademoiselle de Pciihoël par calcul, mon cœur seul me 
rapproche d'elle maintenant : je l'aime !... J'avais besoin de 
TOUS en faire l'aveu pour me relever à mes propres yeux dans 
Totre estime. 

LA DUGHBSSE. 

A merveille 1 Moi aussi, je veux éti*e franche avec vous : 
lisez. 

(EUe lui donne ie papier. ) 
GASTON^ avce une eerCaine enlnto. 

Qu'est-ce que cela? 

LA DUCHESSE. 

Voyez*.. 



Digitized by Google 



ACTE QUATRIÈME ^ 99 

GASTON , aprôt avoir lit. 

Notre mariage rompu t sigué Blanche l... (aeiiMDt «t mtoni 
atiemt.) Blaoche I... 

LA DDGHESSR; n part. 

Comme il l'aime î... (Haut.) Kt savez vous à qui elle vous sa- 
crifie?... àGuilleryl... à\Hi homme dont le nom est une t^pou- 
vante... à un homme qui a dévasté nos contrées et piUé nos 
villes... à un homme que l'échafaud ou le gibet réclame !••• 
Je suis vengée Adieu! 

(Bileiorl.) 

GASTON» d* 006 ?oiz 'toar4c. 

Gulllcry!... (s'animanl.) (illi' IiM'V ! ... [avca: rt|.l(>s!on , en froissjni 

b lotir .) GuillcrN !... Ah! cet homme! il m'a pris toutes mes 
espi'ian- tous mes lèves; il me prend ma vie! ah! je sen- 
tais bien ([U'il devait mourir 1... (Raulam devant blancbo qui vient 

d'entrer.) Blanche I 

SCÈNE vil 
GASTON, BLANCHE. , 

BLANCBBi lut prenant le papier des inains it le dJcb'raut. 

M. 

Je n'ai rien cciil, sauvez-le I... 

CASTOR. 

Jamais !*.• 

BLANCHE. 

Je serai une femme dévouée et loyaio, sauvez-ie I... 

GASTON. , 

Jamais !... jamais!... 

BLANCHE, tombant aw'io. . 

C'est iinil.«. (se rekvpm.) Non!.,, je le sauverai, moi!... 
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OIUXIÈHE TABLEAU 
La Forteresse de Rennes 



Un piéta. 

SCÈNE PREMIÈRE * 

GLILLEUY, LE GEOLIER. 

|A« lever «la ri4eiii,Gnil1ery est assis sur son lit. Oa enlead dooer; pnii cntro Kéroucc, 
geôlier; il porte une bolic de pailln qu'il près du tit; it nî|tn)« Guiltery et, le 
TOjtnl lileoacuX} il le retire aprù i' avoir de aoiiveau r^ardé.) 

• 

CUILLER Y, seul. 

Ce geôlier a parfois un drôle d'air en me regardant, (skush 
Mat le itt de paille.) Eh l bon Dieu I que de fois me saifr-je en-* 
dormi les pieds dans Therbe et la tête posée sur une pierre I 

(Se oeockaat.) Voilà (il s'amoge pear dormir* Os* entend cloaer«} Eu* 
€Ore!.«. (9e nettaat wr mw téant et écootaat.) Toujours!... Condamné, 

c'est bien... Exécuté, c'est moins bien... Mais ce qu'il y a 
d'irritant et d'absurde, c'est d'entendre ainsi clouer cHcrnelle- 
ment sous ses talons, (so uv nt.) C'est intolérable!... Je sais 
bien que si je disais poliment au geôlier : Monsieur le geôlier, 
qu'est-ce donc qu'on cloue ainsi avec acharnement?... il me 
répondrait : Monsieur de Guillery, c'est votre échafaud qu'on 
prépare... Belle conclusion, pour un homme qui n*a pas 
encore dormi!... Ab! le sommeil On oublie en dormant... 
et.j'ai.besoin d'oublier... non pas ma yie, non pas lamort« 
mais ellet... c'est-à-dire un rêve, à peine une espérance» une 
chimère, un mot »«• 

( le GeAtier entre,) 

LE OEOLIfa, IGelUcry» 

Le moine viendra. 

(nsert.) 

GUILtEET, retonliaBt dans ai rèv«vie. 

Oui, un mot... Un mot qu'elle m'a jeté en passant, et qui 
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^remplit mon cœur... Uo mot échappé &la pitié ou & la peur, 
et qui fait vivre^ et que je n'entendrai plus!... Je t*alme{... 
Voilà la mord... elle est Ift, et non dans ces épaisses mu- 
railles de pierre, dans cet écliaraud qu'on dresse, dans celle 
tôte qui va tomber, dans la liachc ou le billot, dans la corde 
ou la roue î... Je t'aiuie !... Llle me l'a tlil ! — \h î si elle m'était 
apparue plus tôt!... Knfin!... On me permet de me récon- 
cilier avec Dieu... Je iiriuimilierai... je me repentirai... Je la 
reverrai peut-ôiré là-haut!... En attendant^ dormons !... c'est 
autant de pris sur le souvenir, (ii m recouche on cnund ourrir i.i 
porte do làod.) Il est dit qu'on n'aura pas un instant de repos, 
ici... 

(GmIoo €l te Geôlier entrent.) 
GEOLIplR, à Getroa. 

Monsieur le lieutenant-colonel, voici le prisonnier. 

GASTON , ft fwrt. 

Ce n'est plus de la haine, c'est de la jalousie qui me monte 
à flots au cœur, à son aspect! 

■ 

GDItLERY, i pari. 

Jiionsieur de Jussac!... il assiste à mon petit coucher. 

GASTON^ h pari. 

Oh î Blanche, niancho... Voyez ce que mon amour fait de 
ma dignité, et ce que je vais tenter pour vous plairel... 

(I«G««lieraon.) 

SCÈNE U 
GASTOM, GUILLERY. 

GASTON, k part. 

Il vivra, s'il me donne un prétexte pour le sauver. (Ham.) 
Monsieur... 

GDILIiBRT, M ni«iiniBU 

Monsieur ?... ' 

GASTON, avec liaotevr. 

Vous me reconnaissez, je crois..^ Je suis Gaston de Jussac, 
lieutenant-colonel, maître et seigneur dans cette forteresse I 

6. 



Oigitized by Coogle 



lot COMPÈRE GUILLERY 

GUILtEllt. 

Mais riHatoù je suis^ uioasieur le comte> n'afûrme pas le 
contraire. 

GASTOM. 

àUoqs> debout ! 

GUILLERY. 

Un ^prisonnier, monsieur le comte, a le droit de se cou- 
cher... et j'cu ai uàcj de dormir... et j eu use... 

(Il se retourod.) 

GASTOKi à paU. 

L'insoleul ! 

(j L i L L L U Y , s'itMe yanl . 

On ni*a fait rhonneur de im prévenir tout à Ttieure que 
Je serai .décapité au premier sourîre de Taurore... est^e 
cliangé?*.. Ou Toudrait-on me faire passer à ia question ?••• 
(sokTwi.)Ah! diable! ceci Je Tavoue, me déplairait, A cela 
prôSy monsieur^ je sois votre humble serrifeur* 

GASTOH. 

Vous me crojez votre ennemi? 

GUILLBBT. 

Vous auriez tort de ne pas Tétrc. 

GASTOn* 

Et si je ne Tétais plus? 

GUU LEAYt 

Ce serait invraisemblable. 

GASTON. 

Et si je voulais tous sauver? 

«UILLfiRT. 

Que gagueriez-vûus à cola? 

* 

GASTON. 

Je veux que vous nie soyez redevable de la vie, par pure 
hizarrcric, voilà tout. Sounietlez - vous , demandez votre 
grâce au lieutenant générai, je m'engage à l'obtenir. 



I 
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GUILLERY. 

A lui? 

GASTON. 

Écrivez l... , 

GUILLBRT* 

Le fils se souvient des derniers moments de sa mère... Ma 
mère est morte ensevelie sous les . débris de sa maison en 

flammes, et ce sont les nierccQuircs de cet horume qui y ont 
mis le feu ! 

GASTON. 

Vous refusez? 

GUILLERY. 

Je couperais mamaiu, si elle pouvait consentir à cette M* 
chetéi 

GASTON. 

il n'est pas responsable de votre malheur. 

CDILLERT. 

Il LMait présont !... Vous avoz le secret de toute ma haine... 
Le iiis ne suppliera pas le meurtrier de sa mère. 

GASTON. 

Je ne veux pas que vous vous perdiez. Des révélations peu- 
vent vous sauver l 

GUILLERT. 

Les Guillery n*ont pas de ces échappi^es devant la mort; 
je vous ai fait une guerre do partisans qui ressemblait à une • 
• guerre de bandits, je le veux bien ; nos représailles étaient 

presque dt^s cnumlés, j'y consens; mais, vive Dieu! j'étais nn 
honmie, non un làcho ; un soKlatj non un \oleur; je ne vidais 
pas les poches, je pilhiis les villes; vos gros suus m't'laient 
sacrés, si vos forteresses me tcnliiient. J'élevais le pillage, en- 
fui, jusqu'à la comjucto, la tuerie jusqu'à la ^^loire. Je vous 
dis tout cela, monsieur, pour vousfairç comprendre qu'entre 
notre ancien cbet', le duc de Lorraine, et mot, la différence 
n'est pas grande : il commandait, en Allemagne, ïl qua- 
rante mille hommes, et nfoi, en Bretagne, à trois mille, voilà 
tout. J'ajouterai enOn que nous sommes gentilshommes, de 
san<^' breton, nés Guillery; et que nous sommes tous, de 
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ccUc même convive de faucons qu'il faut écx'Oâer ou respec- 
ter !••« Ceci dit, cootinuez. 

• CASTOK. 

Des ri^vélations seules peuvent tous sauver; votre liberté 
n'est possible qu'à ce prix t 

GUILLERT* 

Vous Tat-je demandée? 

GASTOH. 

La mort n'est rien, mais l'infamie dur supplice 

G U I L L E R Y , se dominant. 

N'atirai-je pas la téte trancbée? 

GASTON. 

Non. 

GUiLLERY. 

Ahl.«. Je serai pendtt 

GASTON. 

Pas même celai 

GUILLEET. 

Roué?... À merveille... On traite un chef de partisans 
comme un chef de voleurs : Favenir jugera. 

GASTON. 

En attendant, vives. ' 

GUII.LBRY. 

Çà! pourquoi, tout d'un coup, préférez-vous la ti^tc de mes 
compagnons à la mienne, qu'on disait seule redoutable?... 
quel intérêt avez-vous donc à me sauver?... Mademoiselle de 
Penboêl vous aurait-elle demandé ma grâce ?••• 

GASTON. 

♦ 

Pourquoi Tauraitrelle (ait ? 

GUILLERT. 

Qui sait» elle à peut-être exagéré le service que je lui ai 
rendu 
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Elle ne m'a rieo dit. 

GDILLEBT. 

Rien?... Alors, c'est vous... (a pan ) Oli 1 riioriiblc pensée!... 
(Haut.) Je vous (Icviiic. Vous vous dites que madeiuoisellc do 
Penhoei vous saurait gré d'ûtrc allé de vous-mCnie au-devant 
de sa rccoaDaissance*.* qa*une jeune fille comprend la pi- 
tié... qu*elle vous aimera de votre clémence... et qu'à tout 
prendre', le pardon plaidera mieux pour vous qu'une tôle 
coupée qui pourrait vous éclabousser en tombant?... Ccst 
bien cela, n'est-ce pas Eh bien, je n*ai que ma moi*t pour 
me venger, je la garde 1... Comprenez-vous, mon gentil- 
homme? (DédaigoeaieiMBt.) AlloDs, uppelcz vos bourreaux, je suis 
prCtl 

GilST0^, à pan. 

* Il m*a deviné Tinfâme!... (Le GeMIer entre soivi d'an meUtH -* 

Catien moBtfini le aoine à Guiiierr.) Yous u'avez désormais À Compter 
que sur la clémence de Dieu. 

(Utort.) 

GDILLEBT, à liit-mène. 

Oui, je m'humilierai... je me repentirai... et je la reverrai 
peut-être là-haut 1 

LE MOINE. 

Je vous écoute^ mon fils. (Bas.) Je suis Gmllaumel... Ne 

bouge pas, le geôlier nous observe! 

SCÈNE III 

GUiLLERY,.GUiLLAUML:, LE GEOLIER, dan. le (ond. 

GUILLAUME. 

' Incline-toi, et écoute... (ns teot debont c^e * cde. GnlUanme, ta« 

à Goiltcr;.} J*ai pris la place du moine en le menaçant de, mettre 
le feu À son couvent s*il me trahissisait... Approche un peu. 
jQuarante des nôtres sont entrés déguisés cette nuit dans la 
ville, lis sont résolus à tout tenter, à tout braver pour te sau- 
ver. Je les couuiiande. 
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GUiLLERT. 

Cette forteresse est imprenable... 

« 

GDILLAUIIB. 

C'est notre affaire. 

OUILLERTt 

Mais» malheureux 

GU1LI.AUHE* 

Tu vas nouâ trahir 1.,* 

GuiLLEar. 
Mais la mort est certaine 

GUILLAUME. 

Nous le verrons bien. 

GtllLLBRT. 

^que dirait aoU e iuèrelù-liaul^ si j'acceptais tgn sacrifice?... 

GUILLAUME. 

^ Si nous mourons, elle ouvrira ses bras pour nous recevoir. 

GUILLEUY. 

Je refuse. 

GUILLAUME. 

Je ne te* consulte pas; je te préviens d*un fail, voilà tout. 
(aiottT0meot dtf Goiiicry.) Pour Dlou, contieBS-toil 

GUILLGRT. 

Taurais fait ce que tu fais, tu peux pai-ler. 

GUILLAUME. 

•A minuit, nous commencerons l'attaque. Prends celte 
arme... (ii i ii passe un comrau.) Tu t'en servii as pour l'ouvrir un 
passage jusqu'à nous, ou pour mourir si nous succombons. * 
Tu ne moulciubpos sur un écbafaud, au moins, Allons» prends! 

GUILLERY^ i reuaot l'arno. 

Merci. 

(LaaoUarriiff.} 

GUILLAUME. 

Tu seras prévenu de Tatluque par la fanfare des Guiilery. 
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6UII.LBRT. 

Au revoir. 

GUILLÂUIIE. 

Ay reyoin 

(U »*eloigiM.) 

GUILLERY^ 90 rctoaraant. 

Voos ne m'aves pas embrassé, mon frôrel... 

( IM M jclieiit iiM iM bnt Tun de ra«tr« et rettoat m itftaet wWMiëi J 

GUILLAUME. 

Au revoir! 

GUILLERY. 

Au revoir !... 

ifittilhinne va poor t'^loigoer el t'arrèle eo apercevant b du foud, qid a'oBffa el 
liiisse passer aa ooateiller et le greffier de la pnîièid, catoartfi d'heetaict pottaat det 
torehes.) 

GUILLAUME, à part. 

Qu'est-ce que cda?... 

SCÈNE IV ' 

» 

Les Mêmes, LE CONSEILLER, LE GREFFIER, les 

Hommes. 

LE CONSEILLER. 

Jean Guillery, dit le compère 7... 

GUILLERY. 

C'est moi. 

(Le Greffier prépiro la plane a& l'encre ; le GonMiUev déroale aa parcbeoUn lar la 

table.) 

GUILLAUME, à part. 

Aurait'H)Q avancé l'heure i'atala2 

LE GEOLIER^ à Gailldumc. 

11 faut vous éloigner, venez. 

GUILLAUME. 

Mais... 
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LE GEOLIER. 

11 le faut, il le faut. 

(It le nei ft It |ione.J 

LE COMSEILLEB9 k Gttilkrjf» co lai monUaai le parçUcmia. 

Voire signature... là. 

GUiLLEftTf le penkemm. 

Le procès-verbal?... Je croyais que Texécution n^était que 
pour doDiaiOy monsieur? 

LE CONSEILLEE. 

Elle est avancée. 

GUILLBRT. 

Abt... 

LE CinSBILLER. 

Ce sera daas dcui heures. 

(ftuiltory signe) tous florlcnt, escepic le geôlier, qui rctio ^ foAd.^ 

GUILL KRY> les suivant ûks tcui. 

Dans deux heures!... (aeeu^uni son po-gnani à la dëfobiSe.) La lame 
est lionne... j'aime mieux en finir ainsi... Ils se seraient tous 
fait tuer, mon pauvre Guillaume avec eux I.... (s'assojanu) Dans 
deux heures» je ne serai plus qtt*un souvenir pour Blanche!... 
(Rt'teot.) Que sera-t-elle pour moi?... Vit-on au delà de la 
tombe?... 

(U re^e eUorlië. — Arrive mystéiiuuscmcnl uu gardien : c'esl Eustacbc j il livnt un pa- 

qael à la main.) 

SCÈNE V 
GUILLERY» LE GARDIEN. 

LE GARDIEN , appelant le Geôlier. 

Psst l... (fias aa & 6iier, qm va à lui.) J'ai Ut clef do la poieme. 

LE GEOLIER. 

Bien. 

. , LE GARDIEN. 

La dame est là. 

(Il pose ion paquet deu ttn co*i.} 
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LE GEOLIER. 

Moa argent? 

LE GARDIEN. 

Voici. 

LE GEOLIER. 

La somme est assez ronde pour nous risquer^ mais il faut 
ddcamper sur-le-champ?..* 

LE GARDIBR. 

Trois chevaux sout en bas... deux pour nous, l'autre pour 
leprisonuier! 

LK GEOLIER. 

Allons, qu'elle entre. 

(Le GarJien iolroduil BUaclif'.} 

SCÈNE VI 

Les Mêmes, BLANCilL:. 

LE GEOLIER, àBUBcbe. 

Vous avez dix minutes. 

LE GARDIEN, montraot lo iAq[vU 

Voici les habits. 

BLAMCUE. 

Bien l bien I... 

(Elle se met à délouc le paquet } 

« 

LE GARDIEH, w pcnduat vert elle* 

Vous nous retrouverez à la poterne. 

LE GEOLIER, de même. 

Vous sortirez par là, et tous irez tout droit devant vous... le 
reste nous regarde... 



BLANCHE, Ucvcloppsnt un 

Bien, bleui... 

( Lm deux hommei lortciiL) 
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SCÈNE VII 
GUILLERY, BLANCHE. 

BLAJiCKEy cpnraaià GoiUerj ei loi poiaot U uanicao mr kt ë|iaiilci« 

Vous ûles sauvé ! 

GVtLLBlIT» M memtmU . 

Blanche 

( Blatche TM M fond et rericDt 9m un Centra et ono ëp^.)* 
BLANCBB. 

Tenez, prenez, partez!... Ohl... vous me remercierez plus 
tard!... Par cette porte... vous irez tout droit.,. La poterne 
est ouverte... vous trouveret des chevaux... (tui tendaai u 
.) Allons^ adieu I... 



GOfLLBftT, 

* Non, je ne rêve pas!..* 

BLAUCHE, ccottUol. H 

Attondczl». ce n'est rien!... Le tain^ presse^ nous n'avons 
que dix minutes, dépéches-voasL*. 

GUILLERT, aitc joie* 

Aht je peux mourir maiotenautl 

' BLANCKE. 

Mourir?*.* mais il n'est pa«j question de ceUtt Dieu merci t 
Vous êtes libre! 

Libre I,*. Voyons, mancbe^ croyefr^vous que ce soit vraiment 
possible ?••« 

BLANCHE. 

le me suisidonc mal expliquée Que voulez-^ous, j'ai la 
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tôle pcrdac!... Oui, vous ùiùs libre !••• On vous attend I*.. 
Nous n'avoos que dix minutes, mon ami... Ob l partes ! par- 

lez • • • • ^ 

Vous ne m'avez pas compris, Blaticlic. Je vous aimo à 
ne plus pouvoir vivre loin de vons!... Si je pars, je rcvie^i- 
(Irai!... Vous voyez, je ne forais que retarder ma mort!... 
Oh 1 écoutez-moi... Si je meurs aujourd'hui au contrAiro, je 
m'en irai content... j'aurai cru à votre amour... je vous au* 
rai revue avant ma dernière heure... j'aurai senti que vous 
étiez bien à moi, tout à mol^ et qu*entre votre àme, et la 
mienne le bonheur n'avait pas laissé de place, mémo aux 
remords I..* Mais si je vis... Oh! écoutez, écoutez-moi !... 
Hais Je vivrai le cœur aigri, lounncnté, ulcéré, brûle par la 
jalousie et la haine!... J'aurai assez vécu pour vous voir la 
femme d'un autre I... 

BLAMCHE. 

Je uic icUrerai dans un couvent!... ^ 

^ GUILLERT. 

Pauvre candide jeune fille, qui ne sait pas la violence de 
nos passions !... Mais je serais jaloux même de Dieu, moi!..« 
Mais je me dirais que votre amour vous faisait horreur, et 

que .vous vous êtes ensevelie vivante dans un cloître poui 
meltre celte tombe entre votre cœur et l'homme que vous 
méprisiez U 

BLAMCBB, poid»t.llitèt0t 

Ohl mon Dieu 1 mon Dieu l... 

GUILLERT • tvec amour. 

Mais je meurs heureux!... mais je meurs radieux, comme 

lange déchu que > ous auriez pu repousser dans les lénèhres, 
et que vous avez sauvé I... niais je meurs en vous bénissant.... 
(lombaiit à SCS pieJ».) tcucz, comuie uuc Sainte, mains jointes, à 
genoux» À vos piedsy l'&me rayonnante et le cœur épanoui de 
ioieU* 



• 
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« 

BLAMCnE. 

Efa bien, partons ensemble; venez 
Vous?.., 

^ BLANCHE. 

Oui, moi!... ICh! n'ai-jc pas fait déjà litière de mon nom, 
dù ma (lignilé, de uiou cœur !... Venez^ venez I... 

CUILLER Y, rcûtraUiaot. ^ ; 

Ab Um c*eai la vie!.,* (9 «nètam.) Mais.,* ooi^l*.. 

BLAKCHB, ^vJm. 

« 

Mon Dieu!... niais qu'est-ce donc encore?... Mais la mort 
est lù..« à deux pas... derrière nous !... - 

GUILLERY. 

Vous ne résisteriez pas à nos fatigues 1... 

BLAKCHBt 

Je suis forte !..• 

GUILLËRY. 

Ta ne connais pas noire yie, obère enfant f... vie de périls 

et d'audace... à travers les rochers... à travers les l)ois... à tra- 
vers les landes, les ravins, les n:ontngnes... attaquant, atta- 
qués... Tépée au poing et le mousquet sur l'épaule!... Et tu 
subirais cotte vie, toi!... Mais recrarde tes pieds d'enfant!... Et 
je t'emmènerais dans nos repiiiros !... nous, bandits, et que 
Ton traque!., lions, et que Ton tue... Vrai Dieul non, je 
l'aime trop pour celai 

BLAI^CUE. 

Quelle existence me latssez^Tous?..» La honte, l'opprobre^le 

déshonneur!... Mais, en soi*tant d*ic{> on chuchottera sur mon 

passage... mais en rompant mon mariage, on me montrera 
au doigt... mais, en m'ensevelissant dans un couvent, on rira!... 
Oh! je sais tout cela!... je le savais I... mais j'ai tout accepté 
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pour te oaiivcr!... j'ai donc le droit de te dire devant laïuort 
et devant Dieu : Je suis ta femme !•«• 

GUiLLERT, la pniiaai dmt «et braf* 

Oui, à jamais unis! oui! ouiî... Ah! lu sauras ce que c'est 
que cette main qui doit te .déieadre dcV^orniais!... (on cm ud u 

fa'/irc(î 's Gn.llory. Cuil 'ry, I.-v.u.l son p .ifî-iar.u) Ab 1 Ic sigUal!-* N0U8 

ne serons pas seuls! Viens, vi/Qns!««* 

(U rcotralce.) 



Fin DU S£FTIÈMB TilBtEAD 
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HUITiÊIIE TABLEAU 
l«e âfteriuent 

Le difltcan de Guillery.^ Uoe salle arec tioplices appendns ma murailles ; des 
nteurtriurcs dans les murs; une grande fenêira ogive formantbaie aa rond à 
dioite; noe pelUe porte conduisant ou «letiors; uné porte d'entrée ; un^ gnuide 
table servie, à gauche, occupée par des Convives* 

SCÈNE PREMIÈRE 

ROBEUT, GUILLALME, C H lUSTOPHE, Des Soldats, 

Un Médecin. 

pu tml aitab'ët; très^atiM(%; le festin tourne & l'orgie. — Avant le lever da rldea« 
on calrad cbdiiter* • to rideau ic lève tu milieu du dnet») 

cm LLAUME^diaiitanU 

£Ue anire de Pau; 

Pieds vifs, tournure étrange, 

, Do lougs cils, mais la peau 
Jaune comme une orange. 

TOUS. 

Jaune comme tme orange. 

( IH «'MCCimpagnc:!!, (jni de leurs vcrr«s,qiii ilc leurs con*r9Us.) 
CCILLAUMEyCliaelanU 

Sa taille, fraôs roseau, 

Vinprt ans dans un corps d'ange, 

Si; ( .'uiiLic (laus sa peau 
Jaune comme une orange. 
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TOUS. 

Jaune comme une orange; 
CDILLAUMBi cbtaUttt. 

Que n'es-tu là, cerveau 

Qu'un jupon court dérange, 
Tu rêverais de peau 
Jaune comme une orauge. 

TOUS* 

Jaune comme uno orange. 

(A ee Bnnnesl eosottiif Un cor i ri iti'ricMir; s'arrètoai ri «^otitcoi. ~ Oû sonna 

tioc deuxicinc fuis.) 

GUILLAUME, potMt vlwmeal im wn tnr U tablf»* 

Qirest-Ce que ça?... (se I tant et :»lla»it r [tarder p. r 1. foniHro.) C'CSt 

Christophe ! (a un u- » do i.. s i lues.) Vite, ;\ la chambre de ma- 
nœuvre... vSoulève le pieu à Ci"oi.v rouge de la sarracincs^ue, 
et doune-lui passage, va... 

(Le DoiQCtlique sort ] 

ROBERT, tendant son vrrrc, 

y ai le gosier plus sec que le désert africain; A })oire!... 

PREMIER PARTISAN. 

Et Qioi, plus aride que les sables d*Égypte; à boire !••• 

• (Il tend MB terre; ob Ibî verse boira. — te MédeelB te lève») 
ROBERT,>B HédielB, 

Allons, mon vieil Esculape, un dernier verre de vin pour 
nous faire honneur. 

LE se levant. 

Non, ce serait du teui{)s mal employ(^., et je n'en ai pas A 
perdre avec la quantité de blessés que nous avons, (n va pion«ir« 

sa csBBe et sob cbapean; 4 GaillanoM, ea passant.) OÙ CSi lo Compère?... 

GUILLAUME» 

U se promène dans les jardins avec sa femniô... 

LE MÉDECIN, prenant sa caone et ton cUapcau* 

Ah !... 
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CL' I LL A U U E> moiitt iiit ,h ftM ètrr. 

Au soleil, comme des lézards... Malgré quatre mois de ma- 
riage, la luae de miel coiitiuue, regardez. 

LE MÉDECIN, ù |>»fl. 

Lalune dcmiel!... 

ROBERT, ten>l»Dt cQCOrâ tpu \crre. 

Vive Dieu I nous nous sommes assez battus depuis quatre ^ 
mois... depuis celte fameuse évasion de- la forteresse de Ren- 
nes, pour boiic un peu.»* Alluub, verse, mort de ma vie, verse I 

G U I L L A U M E, retmni !• Véteo. 

Pourquoi avez-vous secoué tristement la tôte toutà Theure? 

LE HÉDECIN. 

Regardez Blanche?... 

GUILLAUME. 

ERe parait souffrante, oui, après? 

LE MÉDECITI, graTcmcit. - 

Vous vous apercevez, qu'elle est souffrante, vous, ils ne 
8*en doutent pas, eux. (écUu de rire.) liJi bien! il x a des choses 
dont vous ne doutez pas non plus. 

ROBERT, M m»*' 

Verse 1 ... 

LE MiDBCIIf, à Gttllknflie. 

Nos fatigues, nos craintes, ces quatre aïois d'émotion Tont 
.. acbevée. 

GUILLAUME, tncfaillant. 

blanche l 

LE MÉDECIN, pj^ant soa doigt sur la poUrioe d« Gttill«1linfi. 

Son mal est là... 

GUILLAUME. 

Elle est perdue? . ' 
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EOBERTy à Guilhnae* 

. • Tu ne manges plus, Guillaume? 

GUILLAUME. 

Nonl... (Aa HédeciD.) Elleesldouc perdue ?••• 

LE MÉDECIN. 

Elle s'éteindra, en remontant dans sa chambre pent-étre; 
—en Y0U8 parlant^— en souriant àGaillery.., C'est une feuiUe, 
que le premier souffle du printemps emporte!... ' 

l ^aU de rire dtiS convives.) 
GUILLAUME, aQëan|i« 

Mon pauvre frôre . 

LE MÉDECIN. 

Je vaisToir mes blessés. 

(Il tort. - Bain Cbri$l(»plie.) 

SCÈNE II 
Les MâMBS, CHRISTOPHE. 

CHBlSTOPHBy entrant. 

Â table 

ROBERT. 

Le repas des dieux!... Jupiter et Junon se promènent^dans 
les jardins; mais,.vive Dieu!. nous craignons de nousenrhumeri 
nous, et nous nous récliauffons au vi^ vieux U.. 

CHRISTOPHE. 

Mais vous ne savez donc pas ce qui se passe ?•«• On a formé 
une double compagnie de troupes réglées^ qui vont se mettre 

en cuuipagiic contre nous. 

EOBEftT, buvant» 

Connu. 

CHBISTOPHB. 

.Nous gérons bientôt attaqués! 

7. 
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Eacore une nouvelle qui a des rides... Elle est 1ri6U)^ de 
deux heures... Guillaume vient de nous i^apprendre. 

CaRlSTOPBE. 

Le Compère est-il prévenu? 

Lh ! sans doute '. mort de ma vieî sans doiifc ! Allons, mets- 
toi là... C'est peut-être notre dernier repast... Mange et bois, 
c'est encore la meilleure cuirasse qu*on se puisse mettre alen* 
tour du corps. 

CORISTOPHE. 

Par Notre*ÛamC| ce n'est pas de refus. 

( n » mikh table, koil d dévon J 

GUILLAUME^ A put. 

Pauvre Blanche ! pauvre frère 1 Je les vois encore au fond 

de cette petite cglise de village : une fois mariés, ils se sont 
regardrs comme s'ils venaient de conjurer le malheur pour 
toujours l... Oh! • 

(UmieabiofM.) . 

ROBERT) h bombe f»1«iiic. 

Donc, mon bon Christophe, nous allons ôtre tiaqués comme 
des loups?... 

inévitablement. 

ROBERT, moiptrut la forlerctBC. 

Heureusement que la lanière est bonne!... On peut encore 
manger son pain et boire son vin en paix î — Ils y ont mis de 
l'acharnement, celte fois. — Nous avons laissé de notre sang 
à tous les l)uissons, de nos morts sur toutes les routes l... ici 
et là!... Dans la plaine, bataille!... dans la montagne, ba- 
taille!... Mais, vrai Dieul notre dernière forteresse est solide, 
et nous n*en sortirons que vainqueurs ou morts!— A ta santé, 
Christophe 1 

(Ibttia^ctt.) 
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GL ILLA L ME, à part. 

Ils ri«nt comme je riais* 

CHRISTOPHE, M UuhU 

Une dernière rasade! au compère Guilleryl... 

GUILLAUME^ so levait et prcoaot une coupe. 

A Blauchel 

' ROBERT, Icvaatton verre» 

A ceux qui ne sont plusl... 

(DcpuU Uii monumi Biaocbe et Guill 'ry sont enlrcj. Blanche est Téluo de blanc ; clic ect 
•pftnyëe wr IVptate de Gnillery; elle marche etec elbrt. Gaillery Mla «jaille pas dei 
yen \ il til irlsle.) * ^ 

SCÈNE III 
Les Mêmes, BLANCHE^ GUILLËRY. 

BLA^NCHE, prenant un des brocs de vli et versant à boire tus convives. 

Cest un toast sacré oui, buves I 

aOBBRT) leBdnk son vent* 

Versez, uia sœur, versez... Jauiais roi n*a eu d\' chanson 
pareil!..» 

(BUucholeur verse à boire.) 
GUILLBBT, à part, en Mlvui» BlUMiit 4M 

Hèlasl 

GUILLAUME, bas, à Gnillery. 

Tu as Tair triste, frère. 
Non* 

(Blanclic remplit une coupe et vient l'oiïrir à OuiUeryt) 
BLANCHE, prdsenlaot In ooope àGoillery. 

Bavez aussitôt il ne faut pas oublier ceux qui s*en vont. 
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GDILLERY9 levant la coupe. 

Ânos morlsi 

(Toai Id BMadQ lioil. — On eolève ia table j ekacnn reprend tet arnw0 èt lort.) 

GUILLAUIIE^^ part, en regardant BUucho . 

# 

Elle s'étciiulia c jmino ua souffle... ea souriant peut-ôtre... 
Uorhblel... honikic!... 

(Il iorten essujaui une lanne.) 

ROBERT.. 

Maintenant, à nos postes I 

(lltort.^ 

GUILLERT. 

EUe lutte, la pauvre femme, elle lutte 1 Âhl maudite soit 
l'heure où j'ai lié sa vie à la miennel 

SGÈNË IV 

# 

BLANCHE, GUILLERY. 

BLANCHE, lai prenant le bfaf. 

Ceffc promonade m*a.fait du l)ienl... — Seule avec vous par 
cette belle journée de printemps!.. .—La guerre ne nous a pas 

fait souvent ce bonbeui'... (Tout en parlant elle te coodiiit veri la Cecétri!*) 

Oui, j'étais heureuse... toute cette nature nous souriait... en 
passant sur le pont du Mont-Diable, j'écoutais avec ravissement 
cette eau qui grondait doucement sous nos pieds... je me suis 
plongée avec délice dans (es grandes herbes mystérieuses qui 
m'enveloppaient... et ces deux ^grands arbres pleins d*ombre 
sous lesquels nous nous sommes reposés, qu'il serait doux de 
se sentir là, pour toujours! Tiens, on les voit d'ici!.., leurs 
cimes sont comme incendiées par les derniers rayons du soleil 
couchant .. Comme c'est beau!. ..regarde.... Le soleilasi peur 
qu'on loulilie, qu'il donne unefôteàla terre en s'éloignant... 
N'est-ce pas ?... 

GUlLtLERT. . " 

C'est vrai. 
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BLAI^CUE^ t'appitxanl à s>a Iras 

El sais-lu la pensée qui m*est venue l\-ba8 et qui me pour- 
suit en ce moment Je ne voudrais pas vous attrister, mon 
amt... c*est une idée d'enfant... un caprice de matade... 

Je voudrais ôive ensevelie au pied de ces deux arbres... en- 
sevelie par vous, et que vous sadiiez seul où est ma tombe... 
Me le promettez-vous? 

CUILLER Y, sV'fforv'anl tic rire. 

Méchante^ quelles sont ces idées? 
Me le jures-tu : 

CUILLKRT* 

Oui. 

t 

BLAlfCHE. 

Ûhl merci Maintenant, venez vous mettre là... âmes 
pieds ..(Elle » assied.) Je le veux, monsieur... Vous ^tes redouté, 
mon lion, et j'aime à savoir que je vous ai dompté... Je vous 
aimel . . 

GUILLERT. 

Quelle vie je vous ai faite^ Blanche 1 

BLAIIGHB. 

Je vous aimeU.» 

GUILL'SaV* . 

Tne vie de dangers, de tourments, de luttes î... Vous, si dé- 
licate l... Vous, à travers nos bois, comme une boiiémienneS 

BLAMCUE, lui piCDant b tdte M lui baisant le frooU 

Je vous aime!... (Portwt Umata à ion caniren etouiïaui un rri.) Ah!... 

(£llo so lève.) 

G U I L L fc; R Y. 

Mon Dieu! qu'est-ce donc?... 

B L ATI CH E, «llaot à U Uaèm» 

Olil de l'air 1... 
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GUILLEAT. ' . 

To pAIisl tu souffres !••• 

C'est fini!... J*ai cru mourir 1 niais rassurc-loi... Nome 
sais-Jc pas diijà évanouie plusieurs fois dans les bras?... * 

GUILLERY. 

Rentrons!... 

Non, on respire mieux ici. — La mort est moins triste an 
prinlemi-s, vois-ln, quand les fleujs poussent, que sous uîi 
ciel noir et sur une terre blanche déneige!.. 



I*. 



GUILLERV. 

Mon Dieu, Blanche, mais pourquoi ces sombres pensées?... 

BLAUCnE. 

Lbt-cc qu'on sait?... ï/à:uc v(^\Q, les lèvres s'agitent, et 
l'on parle 1... ApprocheU*. plus prèsl... M!ainies-tu ?< 



GUlLLEfVY. 

Mais ta main est glacée !m. 

BLAKCDE. 

Mes deux arbres, ne les oublie pas!... 

GUILLERT. 

Blanclie I ... 

BLAKCHE. 

Une simple croix, et pour toi seul!... 

( Elle so laisse uUor «iir le vt>»aul de la Teitôtrc cl tnUi $aas mouveoieiH,) 

* GUILLLEftY. 

Ail; la pauvre enfant Encore évanouie 1... (tui prcntat 1m 
mains avec onxict4S.> Blauchol... Rlancho]... Oh! ce n'est... ce 
n*cst sans doute rien, je Tai vue si souvent ainsi l... Hais que 



Digitized by Google 



ACTE CINQUIEME 



123 



faire?*.. Je voyais bien que cette promeDadc lui faisait mal !... 

(Se sotveD4Dt.) Ah!... (li t.re nm Oaooo ilo ^■i poche.) Ce Hacon!... c'cst 

le sienl... Je. l'ai ainsi rappelée plus d*uae fois à la vie!... (u 
lo loi fkii TMpirar.) Voyons, ma chère BlanchCi reviens & toi !.•• ' 
Rien*... lien!... (Harch ri& grand pus.) Ah! mon Dieul... (Api.< innt.) 
Du secours!... du secours!... Mais non, je suis fou... on ne 
meurt [tas ainsi!... Ahî... (criani.) A moi!... Du secours'... Klie 
est morte!... ( Co trai t à U'aiic hc.) Blanche!... iilanche!... (TombaDt 
aadaoti.) Tcrrc cl cieuxl elle csl morte! 

(On enltnd loin des cris: «Aux armes! à la rc cotisée!... Aux arme» I aoiWUlCSÎ» 
pui» !• s Guiliery, niivis lio sol JaU« «e précip leu i dani la salle. } 

SCÈNE V 

GUILLERY, GUILLAUME, ROBERT, CHRISTOPHE, 

LES Soldats» 

ROBERT, à CuiUrry. 

Fr^'te, «ui armes, Tenncmi approche l... 

CHRISTOPHE. 

Frère, à tou poste, l'ennemi nous atlac^ucî... ^ 

GUILLAUME. 

Debout, frère ! tu es le chef, tu doisôlreau premier rang 1... 

COILLERT, iiM)ittr;ii!t Blanche en mg'otaitt. 

Vos cris ne Tout pas réveillée, elle est bien morte, vous 
voyez 

TOUS. 

Blanche I... 

GUILLERY. 

« 

Oui, c*ést elle, mes amis, c*est ellel... 

(Il pleure. ] 

CUILLAli^lE, rmu. 

Eh bien, que vcu.\-lu ?... Il fautia venger, viens !... 
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124 GOMPËRË GUILLERY 

CUILLER Y, anéanlU 

NoD..« j'ai à l'enseyelir d'abord 

ROBERT, siiD|K>rUtiU 

Hais rennemi est H 

GUILLERY. . 

Qu'importe':... 

ROBERT. 

Dans le château^ presque 

CUILLERT. 

Défendez-Yous!.»» 

TOUS*' 

Oh!... 

R 0 B £R T, aux loldaU. 

11 nous abaudonne, VOUS voyez?... (AGaiUery) Lâche, làcliel... 

GUILLAUME,' tiiani im ëfitt«. 

Pas d'insulto, où je tue!... (a caiUery, av«c i»riprc.) Voyons, 
frère, sauve les soldais, sauve-nous l... 

GUILLERY, se rcdrcssaDl cl retenant Blanche sur soo cœor. . 

^ Je TOUS ai dit que j'avais à rensevelir d*abord... ma mission 
accomplie, je reviendrai... 

GUILLAUME. . 

Viens !... Je t*aidarai l... 

GUllLERT. ' ' * 

Je dois être seuil... Donc, vous me voulez encore pour 

chef?... ' . . 

TOUS. 

- Oui, oui!... 

^ GUILLERir, tnteMBMt lABiiélie «è'pleaiaàt..' 

Ma pauvre Blanche!... (aux soiibts.) Même des enfants tien- 
draient ici vingt minutes sans danger... Je vous demande 
vingt minutes?... 



ACTE CINQUIÈML: i2a 

TOOF. 

Vive lû capitaine I... vive le capilaine l... 

Que ceux qui voulenl vivre s'en aillent, et que ceux qui 
veulent moum' approchent !... (toos se serrent lutour «ic lui.) Hien, 
pas Un ne manque à rappel!«.« Toi, à l:i Sarrazîne... Toi, à la 
tour portière. Toi^ au moucharabi... A la chambre de ma- 
njoenvre, toi! iet aux nieurlriéres^ tous autres !••• Que les bal- 
les plcuvent, que les pierres roulent, que la forteresse s*écroule 
8*11 le faut, mais que personne ne recule.,. 

TOCS. 

OuiL.. oui! 

GUILLERT; serrant Blanche contre soa cœur. 

Blanche» Blanche, tu ne m'entends plus!... (aux soUaity avee 
«B« cttièra niMe âê imm.) Je reviendrai, et je vous ferai une cui« 
liasse de ma poitrine, une égide de ma volonté !••• Je reviens 
drai, mais cette fois avec la fureur du fils dont on a tué la 
mère, et de Tépoux dont on a fait mourir la femme, et à qui 
on ne laisse pas le temps de l'ensevelir!... Mort de ma vie! 
.je reviendrai !... et si jamais tigre ou lion acte Iciriblc, ce 
sera moi... Moi, voire chef... moi, votre aîn(^... moi, ;l qui il 

faut une hécatombe sanglante!... (On omeud au loin la fuslbile.) 

Entcndcz-vuus?... ils vieiiULiit dYux-mèmes au-devant de leur 
châtiaient!... A vos postes, compagnons, à vos postes!... (Em- 
potuni BUucke.) Viens, Biauche, viens ma pauvre et bien-aimée 
Blanche, viens i 

( U l'ooiporte. Les «uires sorlcui eu agiUol leur* cpccs. J 
TOUS, cr auU 

Aux armes!... aux armes l... 

r 

Fin PU HUITIÈHR TABLEAU 
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NEUVIÈME TAILEA» 
lie PonI ém Mettl-Diable 



Le théâtre repi^-scnfc un slle aprrcsle coupé par unhnmonsc torroot; &5.»«av9 
DO senlier condiiisatit à un ] onl ji lé sur lo torrent ; à droite, uafavio profillid 
•leo deux grands «rliri^i. Tout eu loin le château de Gudlery. 

SCÈNE PREMIÈRE 

[ktx lever du rideau, cxjdosion. — Gudlerj est sur les premières marches du pont, 

âTCC Blanche dans ses bras ) 

GUILLERY. 

On iijc 1 ourtuit !.., — Voici les deux arbresl Airiverai-jc? 

(il fraucliii qufl.|U-8 miTihof. — Un coup de feu. — Guilkry, s'airttant.) Ah 1 (il 
se ic ou on ; il a cic atleiut au frool. — ftcprenaal «a marche*) MOQ ûlOU^ PIP" 

tcgez-moi ! 

(Il arrive à la lètc du ponl. En ce mompnt,du cAté oppose, s'élutice au soldat : il tire sur 
Ouiliery saosTalleindre; Gnillcry l'abal d'un coup de pisiolcl; le. soldat tombe dans le 
toirsal, «- ftnUhry pourioil sa marche, Iraverte le pout; derrière lui arrive uo 
lergfvit l*epëe lawte ; ttottlerj ae retourne, le rcnvene «Ten ooap de pistolet et peofi» 
sidi Me chemia iosqu'ae Ibod de ravie, e6 il dépose Blanche.] 

LE SERGEN criaol. 

A moi, soldats ! par ici! (aoi soldati «pi eoeoerent, ee ^dilgaeat le mie 
où eit Goitlery.) Là^ làl 

(Les seldâtefeoilMk} 

GUILLERT, chanceUet* 

Ah I ils ont touché au cœur» cette lois I Blanche, nous voilà 
réunis... léunis pour toujours! 

( Il Isaibe pNt de Bbeehe.) 



FIN 
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WMISTHATION Dl U C01IPA«mi AH- 
«•AIEI AS ReROAIiI I 

TAIU DELMD, CLteCRT CARAfiOCL 

A LOUIS HUART. 
aoo Vignettes de GIimo. 
Meseibure les Cosaques f 
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Teverino.. ^ 

Leone LeonL. « • • • | 

Horace 1 
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UBtmaip DE MICBBL LÉYY FBÈRES. 



BIBLIATlfettlIB SES fOïifiEOBS 

UT* nknc Li VQMniB 

Jolia vAlmuoa forauU iavS^y papier vélîn. 



a. DE UMâRTIIIE. 

UiTam r . , • . 

HENRY MUMOI. 
BàUAMi ir Fantaisies. ...... 

r. PONSARO. 
■ÊRY. 

Amlam et Cmiiois • . , 

HMOiU i*m COLUME 

mil SMOUQ. 

OuvIKh 

Lk OUflAO Bl lIOIITSAilUi. • • • • • 
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tmil âUfilER. 

L»PAiitXAi«ii« poésies * 

AIEXBNDRE DUMAS FIL|, 

Cl0ll't*ON VOIT TOUS LES >00llS. , • « I 

HENRI CONSCIENCE. 

THÉODORE DE BANVtUl. 
1.18 PAUVRES Saltimbanques.* . . • * B 

La VlK d'U»& COMÉDIKNNK. . . « • t 

OHUfrai>« ••••.•4 

CHARLES DESNIAZE, 

UaDRICE QOENTIM BB LA iOUA, p^illUe 

da roi Loois XV. .t»*»»»» l> 
CHARLES DE. KmM. 

LsPAaMSMIptM. • « « • t 
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iMUiMICII. 
IwÊânm cwrLBT 

P. J. STAHL. 
L*BmiT DBS Fbiihs« bt lbs ?mmn 

d'bspbit 

TflÉOHlB DB L*AhODR BT 1>B LA JaLOOSIB. 
Hl^TOIRB >'0M FlUICB Bt B'OIIB PaIM- 
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L» BUORPAnLANTS. . . . 

H. OE BALZAC. 

MAXnUS BT Pbnsées 

Lif FnotKs. . 

TMComiiE iâsnoi. 
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JOTATIMU m m m 

JULES JAMIL 
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Lb Rnuw 

UON 60ZLAN. 

BaLIAG m MiifOOFl BS 

U» HAfmSKf A Paris « 

E. lie U ttOOUltK. 

UlBlWM M U MODE EN F!RAMS» » • 

LAURENT JAN. 

AliSAMTUaOPlB SANS REPENTIR., 
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AUX GI9Q LQUIS n*OR.. • . , 

CHAIfORT 
^ ^ CHAMPFLElHnr. 

11. BB BOUDOTVER. .... . . » • 

^ . l OUIt RATISBOH NI. 

AO Pumm ME LA T1B , 

L*BiniT M YWâiBB. 



ÉIILE RESCHANEL. Wl. 
Le Mal od'on a dit wes pbmiibs.. • • 
Lb BiCN go'ori a dit p£s pemius • • • 
Les CooBTiSAmi micqobs 

Le Mai^og'ona dit de l'ahoqr. , . . 
Lf Bibu qu'on a dit db l'amoor • , • 
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Le BIEN et le mai qd'on a dit des enfants 
EMILIE CARLEN. Trû4. Htahl et MipÊumi, 
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HENRI WmNIEIt 
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. lifiRÂiBlB DE MlCm LÉVf FUÈRES. M 



MTBA6ESU.LUTIÉ8 

VOYAGE DU PRINCE NAFOUON 

Par Cmuom» BMmn, awt 4et BOliMt setêntifkiiies par les membres l'expédition. — 

1 beau volume grand in-8, ilhjstrr^ de 12 vigneiies, de culs-de-lampe et de tètes fba- 
piires des»ijié8 par Kabl GuumwT.d'après Cb. Guuqp, avec la «arie 4a v»jr«ie et ia ear^ 
géologique de 1 Jalande. nr» S V Ir. 

MASQUES ET BOUFFONS 

Texte et dessins par Maurici Sand; gra?iires par A. Mancsau; préface par G. Sasd. 2 vol. 
mod M Jésus, ornés de 50 gra? Prix : SO fr. — Gravures tirées ea ronge : 35 llr. ^ 
fiiifiiit cotorÏMs: 40 fir. — BeUans diferses à 4«5 et efr. «Iiaita folame, 

L'ASSEMBLÉE NATIONALE GOMiaUfi. 

i9ê dessins inédiu de Giàii,ieiitMr A.Lm. twa ¥ S l aaM trt iipwiad ia->» Prix t 
hia8M»l4fr4fiii«aitfllla,am|iiaiaaatpéelilet,dttr^ Ptix:ttftv 

Par Louis Retbaud^ illustré par Tont Johakhot. —1 beau volume, très-Rrand in-l, 
contenant 160 vignettes dans le texte et 50 types. — Prix : brocbé» 15 fr.; relié en 
toUe, avec plagies spéciales, doré sur traiiches. Prix : Wtté 

LE FAUST DE GŒTHE. 

Tradoeiioa revue et complète, précédée d'un Essai sur Gœtbe, par Hbkii Blaxs; édition 
illasiréa de 9 Tignettes dessinées par Tont JevAHifor, et d'aa aeasaaa aertrait de 
Goethe, gravés si:r ai if r )i ar Langlois, et tirés sur papier de Chine. — Un volume grand 
lA-d*. Pru( ; broché,8 fr.; relié en toile, avec piaines, doré sur tranches. Prix; la Ir. 

THÉÂTRE COMPLET DE VICTOR HUGO. 

Onbeaa toî. gr. in -«•,oraédB portrait de Victor Hugo et de six gravures sar acier, d'aprè<; 
les dessias de MM. Bamr, L. Boolamgbr, J. Dav», eu. >- Prit : hreché, a fr. 60 c. 

CONTES RÉMOIS 

Par le Coutb bk C. (3» ^dit.\ illirstrés de 34 dessins de MsissoififiiR. — 1 trfes-bean volnœe 

irand in-18. Prix: S fr,— Le même onvrage, tiré sar grand raisin vélin, 90 tt,: sar pépier 
a Ballaada, giar area liréea ft part snr papier da CUae. Prit ; W-fr. 



LE JOURNAL DU DIMANCHE 

LiTTÉKATURE. — HISTOIRE. — VOYAGES. — MUSIQUE 

QUATRE VOLUMES SONT EN VENTE 

Gbaqqe Tokune, fiBonat amé de 104 gravures, prix : 3 ir. 

■ 

McmMRE DE [À rnmkm 

ET DE LA LECTURE 

MVCiTAlflE HAISOmil DES NOTiOHS fiÈHliULES LU «LUS MWiflIliAILEI A lOUI 

pas 

UN£ SOCIÉTÉ DE SiVANTS £T Dfi GENS DE LETTRES 

EatlhNMtnflMae»eotrlfiaeiaaiamtéeda pl^^ 

46 lihm grand ia-8. — 203 fr. 75 e. 
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LIIARTINE. r. c. 

Td PrOJST »8 CONSTITCTIOIf » 30 

Do Droit ao travail * 

UmSmiGgâWM. «30 

La Présisemce » 5® 

LBRU au six DtPARTEME!IT8« . . • » 

THIERS. 

Lb Dmmt ad travail » 30 

COmt NMin. . • » M 

lE COITE DE lOIlTALIVCT. 

Li ta IiO«i»ta0raif u Um 

»fO 

tMOm LEMHIE. 
N KM LaoB-Pnum. • » M 

^■ILE DE GIMROIN. 

L Lu PIRE AVEC LA LIMftfi 1 « 

u Qumm. . .* ». 1 * 

Le lîBiut Von. • 1 » 

L'ÉqCILIBRE EOROPâElf 1 » 

AVâBTM i'.ONSTITaflOII. •••••• »M 

JOOMIAL D*DIf JorRNALUn AU SECRET. I B 

Lu CnQOAiiTs-Dnx : 44 a * sont 
et vwie: —1. Apostasie. — II. Le 

Goavernemeit le plus simple. — 
m. L'ËqailUtre fluBcier mt la 
réforme sdninislrtliw.— >iV. Lt 
Note do 14 dêceiubre,— Y. Res- 
peei de la coosUtation. ~ VLLa 
CoDstUaaiiie et la LégislatiTe.^ 
Vil-VHl. U Politique de la paix. 
— IX. Abolition de VesclaTage mi- 
liuire. — X-XI. Le Droit de toat 
dire.— XH. La Question de TAfe- 
clr.-XUI-UV. U SodaUflM «t 
rinpOU 

Pitt m fltaqne iméio » M 

LMIS BUMC. 

in ftocuuME, Droit A0 TRAVAIL. • • 1 » 

Appel AUX HONKÊTEs SERS 1 » 

La BivoumoM D£ FivRiBB ao Luxem- ' 

BMM I • 

CNftRLES DIDIER. 

Umk Visite a M. lb duc de Bor- 
^j ai Ara. 1 » 

OLADSTONE. ' 
Deux Lettres an lord Aberdeen sur 
les MusaUes politiques exercées 
pir le coBTiraenett npoliiali». I » 



JOHN LEMINNE. te. 

De L'IwréGRiTB de l'bmpirb ottomak. t » 
krriOM » Romb • • • 1 » 

lONIUL. 

La Force bt l'Id^ V > 

AbOUTIOR do PROLiTAMAT. • • • . « &0 

UOinUCNER. 

LseilDirMHan • • • • » so 

Di fc'liirOr mu u uvnn. • • • » 30 

^ nt «m. 

lÊB Cfiâi» 'HOfBMn BR AmURRU 
If LA BOOROMMSUt BR FRâm. • 4 

HENRI BLAIE DE BURT. 

M. LB CORTB DB GBAHBORD, VR MOIS A 

• TlRWL f • 

6C0RGE SAND ET V. BORIE. 
TrataiiÀbbrb Et Propuétairii. • • 1 • 

DUFAURE. 

Du Droit au travail » 30 

UCOUTBNE. 

DV GODVRRHBVBRT ^ RiRfelTAIRB BR 

France et des uoif partit qui a> 
râttacbent. 130 

I. 

RftviLAfUnW iOR li*AlRlirATIM B*^ 

wsMtam». *. *. * ^ 

A. PONRtII. 
Li MâRtonii ButBADD. I • 

I. BOOUAf . 

RipRaABHAtlM AMURIffRA^ITI* • • f » 

ESPRIT PRIVAT. 
Lb Boiar as pno i*» 

UN PAYSAN CMAiPENOIS. 

A Timor, sur son projet de Coastt- 
tatioi «SB 
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UBRAIRIB DE MICBEL LÊVr FRËPE^;. 
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DEUXIEME PARTIE 

— TbéAtrr — 



PIÈCES DE THÉÂTRE DITEBSES 



F. PONSMn. 

LocBËGK, tragédip en 5 actes.. . . 

AQNiS BB 1IÉRA5IS, Ulg. Ctt 5 SCteS. 

ÇHAuemCoiukànfrsg. en «actai. 

MoiucB ET Ltbib, c. eti i 3., èttven. 
pLt ssE, tra gétlie en ft actes . . . . 
L'HoHmmi ir l'Arobit, comédie en 

5 actes, en vers. 

La Booms, com. eu ft ac, en feis. 

ÉWILE AUGIER. 
GAiMSLLK, coin, en 5 actes, envers. 
La Cieus. com. eu 2 acttf, ei van. 
L'AvEXT( ri!?RB, c. en 5 actes, en?. 
L*NoMME DE uiKN, eoBièd. en s ac- 
tes, en fers 

L'Habit tert, proverbe en 1 acte.. 
La Chasse ad AOifAN,com. en 5 ac* 

SâPHo, opéra en S actes 

DuNK, drame en 5 actes, envers.. 
Lb8 MO^isks de l'amoor, comédie 

en 9 actes, en vers 

Philiberte, com. en 5 actes, en vers. 
La hEHRE DE ToccHE, comédic cn 6 

actes, en prose 

Lb Gk^m as M. Ponint, eonédie 

en 4 actes, en prose 

Ceuiture dorêe, com. en 3 a., en pr. 
Lb XAMaea »Xh.mn, eoméoe en 3 

actes, en prose 

La Jeunesse, com. en 5 a., en vers.'. 
LaaLnmiif pauvres, c. en 5 a. en pr. 
w nùr Naumb, com. enS a. en p. 

p. J. BARBIER. 
PoftTBjdrame eu 5 act., en vors. 
AudbC Cniiim. dr. en 5 a., eu vers. 
L'OuBRE DE MoLiin, i-|iro]Mf en 

i acte, en vers 

Li BERâsAo, coméd. en 1 a., en vera 
Un JlnvBACTnm, comédie en 1 acte* 

EUGÈNE SCRIBL 
La Czahinb. drame en 5 actes. . . . 
Fet Llo^rBL, comédie en 3 actes.. . 
Lrs Dumrs ai rit. com. en 5 acles. 

Pftvf-<; [l'AwnnR, comédie en 3 actes. 

La ILLE D£ TR£.<«TE ANS, COffl. 60 A a. 

■ÉRT. 

GnsMAN T E i RATK. dr. en 5 a., en v. 

Le Sage et le Fod, comédie en 5 ac- 
tes, en vers 

Le Chariot n'Biimn; 4rame en s 
a''ies, en vers 

Aimons notre proghaik, comédie en 
i acte, en proae • , 

Le? prtx FRONTms, com. en i a.,?. 

{iEî^ccLANDMjopétacnêacies. • . • 
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HEMY ■URfiCR. 
La Vie m BOBin, com. en Otetei. 
LBBoifiomi Jadis, com. en 1 lelO* 

JULES SANDEAU. 
HAonioiaBiLinB la Seiglière, comé- 
die en 4 aeies, en prose 

, 0E0R6E SAND. 

Le DE¥ox dd foyf.r, com. en S actes. 
L* Prmsoir, drame en 5 actes. . 
Les vaca!«ces de PANooLPiw.comed. 

en 5 actes . , • 

MAMMsam DE S"-Gkmme, com. 8 a. 

ERNEST U60UVÉ. 
Far aaoïr m coRooifi, comédie en 

5 acies, en prose 

Lb P amphlet , com. en î a, en prose. 
SemriRia m IfAmn, épisode.. • 
VICTOa OfiJOVR. ' 
Richard m, drame en 5 actes. . . . 
Le» Noces viEmsirNES, dr. en 5a. . 
André Gérard, drame en 5 actes. . 
Le Martyre dd c idr, dr. en 5 actes. 
La Paletot brun, com. en 1 acte. . 
Lis Grands Vassaox, dr. en b actes. 
La Tireuse de cartes, dr. eu 6 act 
Lb CoMriAE Guillerv, dr. en 5 actes. 

OCTAVE FEUILLET. 
Le Pocr ET LE Contre, comédie en 

4 acte, en prose 

La Crise, com. en 4 actes, en prose. 
Péril en la demeobi, c<Nn^ie en 

Saeies,enpnie^. 

Le Village, com. en 4 ac, en prose. 
La Fée, comédie en 1 acte, es prose. 

Dalila, drame en 6 parties 

Le noMA\ D'r'?f Jeune Homme pauvre, 

comédie en 5 actes, en prose. . . 
Uir Cnfnr auNc, com. 1 a., en pr. 

^ ^ AUXflNOAE DOMS FILS. 

La Dame adï Camelt lA^, rir.en 6 a, • 
Diane DE Lts, drame en 5 actes. . . 
Li Dmo-Noinii, comédie en 6 actes. 

, ^ i-^tMLC DEfillMUIOm. 

Ladt TARTum, comédie en 8 aetes,< 

en prose 

CEsr Là VAon no nuku, comédie en 
4 acte, en vers 

La Joie jaii pedr, c. en 1 ac, en p*. 

Li ûuKao n*m Borlooeb , comédr 
en 1 acte, en prose.. 

Dne Femme qci déteste son mari, co- 
médie en 1 acte, en prose. . . , 

L'Ecole dis Joonmuans, ébmédie 
en 8 actes en vert, 
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LÉON MZUR.^^ 
U6Ai«ât MillMiiii«eonéito«i 

5 actes en prose . • J » 

La fAMtLLi Lamrïrt, com. en z art. l » 

U» PETIT BOUT p'ORKILLK, CODI. «H i !• J * 

PAUL MEURICE. 
L'Atocat dm paovbbs, drame ei 5 

I aeies, en prose itU ' 

I Paupaii LA ttuM, ime en 5 acus. 

en prose „* • * 

Ut MaItrs d'École, drame en 5 aetes 

en prose 

Lb boi de Bohême et ses sept cha- 

T«Aux, drames en 5 actes eu pr. . - > 
THÈOB. BARAIÊRE ET E. UPENDU 
Les Faox Bohsboioies , eonédie en 

4 aetes, es orose. - • . • • * ' 
Liî< Fawse? Boi»î«ks Femmes, c. en 5l. s * 
L BÉaiTAGB DE M. PuiMKT, oomédit 

ei 4 Miflk ••••• s • 

rtUCtCR MUXniLE. 

mes ucMix. 

Soira iMW, de Sopbode, tragédie en 

5 actes • • • ■ 

MfiER DE BEAUVOIR. 
U lUisof , com. en a acte», en Wi. . J 00 
PAOL FOUCHER ET REOUIER. 

Ulooom,e.woa<iM,«i9tose.. S • 

PAOL DE lUSSET. 
La BtvâMn M Liinm, «MiMîe «t 

4 actes, en prose. 
Cbristins roi vb SotM, coB. en o 
actes, en prose. 

V** ROGER DE BaUVOm 
Des A wM^coai. en 1 a., en proie. . 

CHARLES EDIONO. 
La FiMMiMit, drame en 5 actes. » f 

ADOLPHE DUMAS. 
L'âofLS nis Familles, c.-en S a. en T. 1 * 

ERHEST SERRET. 

Ln Fakillks , com. eMft«et,iftV. i 00^ 
Que DIRA LE MMit eonié ei 0 oeiei, 

en prose * ■ 

Un llAUfAis lUcm, comédie en 6 ao- ^ 

tes, Oft fei» ' J 

L'Amum de fer, com. en A a., en pr. .| 00 

ËDOUARD FOOSSIER. 
HCraclri et DiMOCRiTE. comédie en 

t actes, en fers.* I 00 

Les Jeui liTKOcmo, oonéOtOM i 

acte, en vers. f » 

Dm looMifi »*AiMfrA,'CoatMe » 

r» acies, en vers I M 

Le Temps panso, com. en 3 a, en t . . I 50 
LisLiomam»ABnHm,o.eB5a.enpr* t » 
IIanBàollênu«t,eoii.en 5 a.en'p. t * 

LATOUR D€ SAIflT-TBAOO. 
RoAEMONDB, tragédie en I acte.. • . 4 > 
LB]»oirCânnit,eom.eQ5a. en V. f » 



I 80 
I 90 

i 80 



■ARIO UCHARD. f. c. 

LA.fuviiarA, m. en A act., en pr. 3 > 
LtRMMnMXàBitCfm. eniades. %.» 

lifllUYA. 

Les Jeuiies seivs, com. en S a., en pr. I 80 
Les Paovfies D'ESPRVyOïNiMIO en 8 

actes, en prose. 150 
Im bvc Job, comédie en Aides en 

prose. S » 

U BlAOffVli OC OEUOV. 

Ptthias etDamo!<, c. en 1 acte, en V, i » 
lUAfi. DuABoiM, C. en 1 acte» en t.. i a 

J. AUTRAN. 
LâFiu.Bn'£acBiLK,irag.en8aele8. I 50 

ARRIAND BARTHET. 

Le Mmreau dk Le.srîe, comédie en 
4 acte, eu vers. 1 » 

Lb GBEnn wGouiRnB, comOlte «a 
8 aeies, en ven I 00 

cMAuo mm. 

Uw Feo de PAILLE, com. en 1 a. en pr. 1 ■ 
Feo LiortEL, foniédie en 3 act. en pr.. 1 50 

AUGUSTINE BROHAN. 

Les Métamorphoses de l'âmoca, co- 
médie en i acte, en prose .... I » 

Il padt tocjoors bb mm la» eo» 
nédie en 1 acto^on praae. • • . 1 50 

La CoMâDiE A LA FEiffini^^comédio 
enl acte, en prose.. I > 

1. DE PRÊlIMr. 

f<n Oneifs w i^lmniiB, eonédle an 

1 actes, en prose I 50 

La BooLAMoÈRE A DES fcos, dT.onOa. I SiO 



L'École des Agkeadx , c. 1 a. en t. 1 • 

Lk Camp des Boorgeoises, comédie . 

en 1 acte, en proî^e 4 i 

l4a flaïqua naanmis, cQDi. en S i 



RAOUL BRAVARD. 

LooisB Miller, drame en 5 actes en 
Ters, traduit de Schiller 8 

DANIEL STERH. 
Js&mm Dabc, drame en 5 actes.. ••Sa 

ËDOUARO METER. 
SiBomuiB, dr. en 5 actes, en prose. 1 • 



H. LUCAS. 
JUaiB, trafédie en 3 actes. 



I 90 



CAiaiE Dooen 

Les Emnemis de u maisoh, ComMié 

en 5 actes, en vers 1 50 

Le Faurr d^perdu, c. en 5 a., en t. 1 50 
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1a Pf.NgLOPi xMARw, conédie an 
s actes % » 

• lOMONO ABOUT. 
JltfBrn, comédie en 1 aete , e n proie. I » 

OUMOIHE ET £. SAUVAfiE. 

LASmAiinBifMf,dr.en8f.,eiif* S » 

THÉODORE BARRIÈRE. 
CEXDRiLUMff comédie en ft actes en 

pruse, . î » 

Lu Gns MBSVEDT, comt'dieen o act. 1 SO 

LOUIS aATtSBONRE 
Uno ET LfunuB» dnm0 intime en 
laeumven « « i » 

A. DECftailCaU ET L. THIItlttT. 

il nlRi cBcz MA Mtel» CHiAdtowf 

icte, eu prose. . I » 

J. VIARD ET H DE LA MADELÉNE. 
Fromtjn MALADE , coméd . eu 1 acte, 
fin Ten 1 » 

, „ mMemuard. • 

Lk HAltCBAno MALÛRj LUI, COOlMie 

5 actes, en ver? S « 

011 Useunn m mueB, dr. en 5 a. S » 
Un PâETniiD, oom. en 5 a., en Yen. 3 » 

WCNRET. 

Snuiàfdnme en 1 acte, en vefS.. • 1 ' » 

DAVID DIDIER. 
Mon SMPXBEOR, iioprumpta en lacté, 1 » 

LÉON HALEVY. 

1 atte, en vers 1 » 

LOUIS O'ASSAi. 
La Vénus m Hno, coméd. en S actes, 
en vers. l 80 

VICTORtEN SARDÛU. 
La Tave&sc, coDi . eu 5 a., cti vers. 4 50 
\Mig GmsUsirMc» eoonSdle e^ 9act, 1 SO 

: i ENIMID riMYIIi. 

T^BSAKGMtLÉ, drameen!^3 ,pn prn?n 1 80 
Xaop bkao FdCR RIEN FAi&E, comcdie 

M I acte,. en prose. . ^ . . « I » 
JU PAmnnCiANOufe»oooL en 5 actes* t 80 



FERDIRANO DUGUt. t C 
FaAiicB DB SiMiBBs, dr. en 6 a., en f • t 

CNAIILES LAFONT. 

Te DERTriEH Crisp», co«Mâecn 1 

acte, en vers. • . • • I 

L'AniatTB, comédie en 1 a., en vei8 1 

LIAOiÈRES. 
LuBATOitifi.enuifs,e.enSa.anT. t 

EOMOHD COniNlT. 
L'Aveaf m AHovn, c. on 1 a. en t. I 

CH. raOlSiS ET L. DE CMAnHAfT. 
GoiiiinRTi>ATtoev»^teom. enta* 1 

CLÉMENT CARA&U£L. 
Le BœcioiB* com. en 1 acte, ea pr« 1 

F. BÈCHARD. 

Les Déclassés, com. en 4 act., en pr. I 50 

CHARLES DE C0URC1 FILS. 
Li Chemin » fUB nom, eonédie m 
SacietiiBiiptose « 

E. n H. OllMRHi 
Fms^diaiDO onsaciestonvon.. 1 » 

TH. DE lAHViUL 

Te beau L^a^ïdhb, com. en 1 a., en v, 1 » 
Lb Coosih dq roi, c. en 1 a., en vers. 1 » 

SIRAUOIN ET L. THIBOUST. 
Les Fbmmbs qdi pLEUiŒNr, c. eu 1 a^ 1 » 

REïrt CLElIflENT. 
L'Obclbdb SiCYONE,co[u. en 1 a.env. I » 

TH. BARRIÈRE ET L- THISOUST. 
Lbs Fillbs bb marbab, dr. eu 5 actes 1 50 
■AZÊRES. 

La Niaisb, eom. en 4aciii,injin8i, t • 

LbCollibr db peples, eoméiud en 
5 actes, en prose • • | 50 

LOUIS BOUILHCT 

li"*talbiirARCv, dr.m8i.,eimn I n 

TH. lURCT. 
lliam,CmvAafns,dr.«)4a.»oni.* f 10 
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uniniB w ncHEL létt fbëbes. 



PIÈGES DB TPÉiTEE 



Ane es peine (H. 
Ane(l') I Baptiste. 
Aabry le bouclier. 
Bovne répuiaiion (ane). 
BoaiUoi(ui)4*onebM- 

res. 
Breda siree t. 
Carillon (le) deSt-lbll4é. 
Cifoiie d'or (UJ. 
Ghaftoi VI, oBén. 
Château (le)«ftltliOCke*- 

Noire. 

Chevalier (le) de Beil- 

voisin. 
Cinq Gaillards. 
Comique à la fille (u&). 
Cour (la) deUiberack. 
Deux Aveaçrles (les). 
Deux Caoïusoi (les). 
Don Jaao, opéra. 
E. H. 

Balle, on • létetiUM 
« n ehtpeti. 

Enfant (lu eirmfat(17i 

(épuisé). 
Etoile du b(»rger (r). 
KuRHqne (!'). 
Femme de aion BUri (U) 

(épuisée). 
Fiançailles iU 



e. 

60 
60 
60 

fiO 

m 

60 
« 



60 



60 
60 
60 
60 
50 
60 

60 



60 

60 



fiO 
• 60 
» 60 
» 60 
1 » 
» 60 
» 60 



f. e. 

Frères Dondaine Oés). » 60 
Grand Palatin (le). » 60 
Grassotenbëté parRaftl* 60 

risette de Qualité (la), 
liisioireiunejdevoieurs. i 
Houueur d'une femme. 
Inconsolable (H. 
Jardin d'Hiver (le). 
Jeanne d'Arc, drame. 
Jwnita. 
Ksrel Dqjardin. 
Libérons de Genèvâ (lea) 
Loretieset Anstoa. 
Mlle de Mérange. 
Mlle de Navailles. 
Maîtresse anonyme (la). 
Malheureux eoame n 

nègre. 
Mari du bon temps (on). 
Mère de Famille (U^^. 
H. de Maugaitlard. 
Nouvelle (la) Ciarisae 

Harlowe. 
Nuées (les). 
Paire (une) de pères. 
Peau do Lion (la). ' 
Perle -.la 1 du JiMV 
Peureux (les). 
Philippe 11, roi d'£spa- 

fM. 



60 
» 
60 

60 
60 
60 

60 
60 
» 
60 



• 60 

• 60 
» 60 
I » 

i > 
> 60 

• 60 



Pierrot posthume. 
Piquillo, opéra-comlq. 
Poisson d'afril (le). 
Premier Chaiiitre (le). 
Proscrit Ue), opéra. 
Pupilles de U garde (les). 
Recherche de l'inconnu. 
Reine de Chypre (la). 
RépuWiqae (laj des let- 
tres. 

Rocambolle le Bateleur. 
Roman comique {\e). 
Saini-Silvestre (la). 
Sent femmes de MA»- 

Blene ^es). 
Serpent sonarberbe (le). 
Si jeunesse savait. 
Société (Ur)dudoi|tdaiia 

l'oeil. 
Suzanne de Crèissy. 
Travestissements (les). 
Trois amours de l'om- 

piers. 
Trompette de M. 

Prince (ie). 
Val d*Andorre(le). 
Veiidetlâ (la). " 
Veuve (la) de 15 ans. 
Vieox Consnl (le). 



f.e. 

» 60 
i > 



I 

I 
i 

» 
I 

» 

1 

» 
» 

I 

» 

A 



le 



» 
» 

60 
60 

9 

60 
» 
60 



60 

60 
» 

» 

60 
» 

00 



1 • 
I > 

» 60 
4 » 
I n 



PIÈCES DE THÉÂTRE 

IniprlBaée» djuaji le formai ianietaTo •WUnalra» 



Alexis, ou r Erreur dHm 

bon Père. 
André le Chansonnier. 
Belle-Mère elle Gendre. 
Ce qve femm f eau 
Gléopltre. 

Clef dans le dos (la). 
DMieirettheike(an). 

Eve. 

Gibby la Gomemttse. 
Ipbigénie ea Taorida. 



f. c. 



60 



50 



iLoeataifM et poniavs 

'Modèle (le). 
Monomane(le). 
Monténégrins (les). 
Monsieur l'iiifhard. 
Mort de Sirafford (la). 
MousqueuiresdelaReiae I 
Noces de Gamaebo (laa). » 
I>aqoel>ot (le). I 
Palma. « I 

Popularité (^). 9 



e. 
» 

00 
> 
a 
• 

50 
fSO 
60 



|. e. 

F^lieeaae Anrélie (la). • 60 
Robert Bruce, drame. I > 
Santeuil, on le Çbaoaine 

as eiMtet. 
Servante jastffiéa (Ul)i 

ballet. 
Suzanne de Feix. 
•VielUeaaedofiieiioUov. 



f so 



i 
i 



THÉÂTRE DE VICTOR HDGO 

laaipriané à deax Mlonne», fornaai trmmà. ft»-9. 

Gkiqne Pièce lo Tood léparément 60 eeslimes. 



Hernaoi. drame en 5 actes, en vers. 
Ifarion velorme, drame en 5 actes, en vera. 

I/e Roi s'amuse, drame en 5 actes, en ver?. 
Lucrèce Borgia, drajneea 0 aoes, en prose. 



Marie Tudor, drame en 5 aetes, eo profe. 
Angélo. drame en k aelea. en pràe. 

Rny-Rlas, drame en 5 actes, en vers. 
Les Borgravea, dr. ea 5 actes, en Yera. 
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BIBLIOTHÈQUE DRAlIiTIQDE 



»B PlACBtt llOi;WBI«lilltt 

jwlH su m iiiiHH H PUIS 



Bran* W-4lx»lialt tmgMIm, 



Il paraUtnti m quatre piieei par mmê.^Quair€ fuHumatpar 4M. 
Prix dô chaise viluw : t bwa. 

Gbiqae vohune et ctuu{ue piM le Tendent séparément.-^ Le tome LX est ei vwMe. 



A Gliéliy. 

Abseoees de Monsietr 

(les). 

Affaire Chaamontel (1*). 
AflSiire de la n» de 
rOireined*) 

Ab! TOUS dirai-je^iaiBItB? 
Aiiser et Mourir. 
Amiral (1*) de Tefcadre 
btene. 

Aineniiiotie praebafii» 
A la eanipegne* 

Atceste. 

Alexandre ehex ApeUee. 
Atlow battre ma femme. 

Amant de cœor (!')• 
Amant jaloax (!'). 
Amant qui ne veut pas 

être benrenx (un). 
Ami tebaraé (an). 
Ami du roide ProsseCi*). 
Ami François (H. 
Amitié des femmes (!'). 
Amour k laveuKleiLe(r). 
— ta dagaerréotype (r). 
AaMMV d^Bi BB opbi- 

alèlde(l'). 

nwDf et bergerie. 

mour et Caprice. 
Amour et son iraiti (!'). 
AflUNir et Prancsax. 
AndarBiOflUléir). 
Amoar prit BiX Cbe- 

teux(r). 
Amoursd'un serpent (les) 



, e* 

60 

» 



» 

* 

60 



60 
60 

60 
60 
x> 
r 
60 

60 

60 
fiO 
» 

60 

60 



Amoorevxdema femaie* I 
Amoureux sans le sa- 
voir (les). \ 
Aodré Cbénier. I 
André Gérard. % 
Andromaqae. t 
Ane ttiori (1'). « 
Aoge du rezsle-cliaaa- 

sée (!'). 
AnfesdB fèyer(Ies). 
Anneau d'argent (1*). » 
Anneau de fer (l'). I 
Année prochaine (i'). > 
Après l'orage vient le 

bean temps. » 
A qnile liei c? » 
V qui mal veat*. » 
Argent (P). I 
Argent du diable (1')- < 
Arioste(r). A 
As-iu lue le Mandarin? » 
Atomes crochus (les). \ 
Avait pris iemmc, i«sire 

de Framboisf . ■ • f 
Avare en gants jaunes(r)l 
Aventures de Mandrin. » 
Avtoture^ de Suzanne. 1 
Avengle (l*). , 1 

Avez-vooa besoin d^r** 

geni. > 

Aven'.ures d'un palefoi • 

Avocat des Pauvres {{'). 
Avocats (les). 
Baignoires da GjlBBaie. 
îiaisers (le^. 
Bajazpt. 



T) 
D 

60 



» 66 
»66 

60 

50 
60 

60 

nn 

60 

» 
» 

6«l 

t 



m 

au 
» 
• 

60 
GO 

60 
60 
60 
60 



Ito. e. 

fialancofre (la). 'i » 

Ral d Auvfrg'.ats fntil. \ » 

liai du prisonnier (iej. » 60 

i^aiicd'buitres (un). 1 » 
Banquier eomme il y eu 

a peu (un). » 60 

Baronne de Hlignac (la). « • 

Barrières de Faris (les) I » 

Bataille de daBies. . i » 

Bâtons dans les naei. i » 

Bâtons flottants (les). S » 

Beau Léandre (le). 1 > 

Ueau-Père (le). 1 • 

Bégueule (la). 4 » 

Belle (;abrieUe (la). • 

Relies (le nuit(lM). i • 

Uelpliégor. » 60 

Benvenuio CeUini* ,1 • 
Berceau (le). 1 
Verger de SoBvigny (le)* » 

Bergère des Alpes (la). I » 

Benhela flamande. S ^ 

Bertram ie matelot. 4 » 

UêiedubonOioa (U). I • 

Betly. I a 

Bijou perdu (le). 1 » 

Bijoux indiscrets (les). 4 ■ 

Billet de Marguerite (le)l » 

BiUetde faveur (le). 1 • 

Boccaee. f » 
BoislAffe(la). 

Bonaparte en Egypte. » 

UûD gré mal gré. f » 

Bonheur sous la main (le). » 60 

Bonhomme Jadis (le). 1 • 
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fr. e. 
i » 
• 40 
i . 

4 • 



Coahoome Jteqoes (le). 

IionboiurDe Hichard (le) 
Uonne Aveulure{ II). 

iNM ttBffliiite (la). > «0 
Bon oavrier (m). 

Consuir, nuHS. 
Bonsoir, voisjju 
Bossue (la). 
fi<H(e leaèld lit). 

Boalaiièieade8éeit^la)4 BO 

Boaquel de l'inf-tnie (le^. 1 » 
Bouquet de viuleiies (le), i » 
Bouquetière (la). i 
Boarfeoit4ePartt(Ie) 



» 60 

m. I » 
« » 

> 60 

* 60 
I m 



» 

60 



(les). 1 » 

Boiirreaadet6ilMi(k). » 60 

Boorse (la). s > 

Bras d'iijriiest (le). 1 » 

» io 



6riiHl*araoar. > M 

Brntus. lldM.Géitr. 1 » 
Brayère. « 60 

BûeherdeSardapapale(ie). 60 
BaiiodflflloaUtts(Jt). I » 
Caïd (11). 1 « 

Calino. I k 

Caméléons (les). » 60 

Campdes Bourgeoises (le) I » 
Canpde Saiui-Jifiiur (le). » 6o 
Cainiirpèraoïni. i » 
Craotier (le). I > 

Capiuine... de quoi? » 60 
CarUloBJieur de Brades. I » 
Gtfiml4éYeAife(le). 1 > 

CaM46l-oMCleTom(li) 

CatniBa. 

Lemtare dorée. 
Célèbre Vergeoi (le). 
Ce qae femme veut. 
Ceqoe vivent iM loM > 90 
Ce que éÊiâmM les 
Hoses. 1 » 

Cerisette en prison. » 60 
Cmufiienn s'amMii. > 60 
C'est la faito^muri. 1 * 

Chacun poor soi. i 

Chaises à porteurs (les), l 
Cbambre à s lits (une). I 
Chambre ronge (la). s 
Chantease voilée (la). 1 
Gliapeat de paille (le). • 

Cliapeaa A*vm iHNdoger' 
(te). I 



1 > 
I > 
4 50 
i » 
I » 



tu 



ft. e. 

Chapeaamii s'envole (ob).» 60 
CbapiCKéftlatfliloilt» 

Charmeurs (les). 
Charge de cavalerie i une). 
Chariot d'eniaDi (lej. 
Charles VI. 
Cbarlotlo. 
Charlotte Corday. 
Chasse au lion (la). 
Chasse aa roman (la). 
Chasse aox corbeau (la). 
Ckasae anéeriteaiii (la) 
Château de Cartes (nu). 
Cbâteaude CoëtaveD (le). 
Cbâleau de Grantier (le). 
Chiteau de la Barbe- 
BlOM(l0). 

Château des Ambrièr es. 

Chatean des7 ToBrs(le). 
Chatte blanche (la). 
Chef de brigands (on). 
Chemin de Corinthe (le). 
caiOMlM de tnfene (li). 
ChoMio le pins long (ie). 

Chêne et le Roseau (le). 
Chercheur d'esprit (le). 

Chevalier coquet (le). 
ChanMor do HalMB* 
Roofo (10). 

Chevalier des Dames (le). 
Chevalier d'Essonne (le). 

Chevalier muscadin (le). 
Ghenlioitdo tooninani 
(les). 

Choveuxdemaferame. 
Chien du jardinier (le). 
Chiffounier de Paris (le). 
CMffMBfeni (lot). 
Chirargien -major (lo). . 
Cbodrnc-Duclos. 
Christine^ roi de Suède. 
Chute de Séjan (la). 
CieiiMl*oofiBr(le). 
600 Diables (les). 
Cinq minutes du eom- 

luaudeur (les). 
55 Ir. de voiture. 
ClaIreBoeiOlain»* 
Clarinette qni paaso(ia^. 
Clarisse HarlOWO* 
Claudine. 

ClefdaBate dos (la). 

Clefdeaeliamps(la). * 

Ciéopâtre. 

r.\o?prif des jrenéts(la). 
Clou aux maris (le). 
CcBoroila Dot (le). 
GOiiid«fM(lo). 



fr. 

Cœur qui parle (on). « 
CflBin d'or (les). I 

Colette. . I 

Colin Mnlllard(lè)*. » 
Collier de perles (le). 4 
Collier du roi (le). • 
OttaMno. I 
CoiDèco de eharie»Qidol » 
Comment la trouves lu? 1 
Comment les lemmes se 
vengent. » 

GonoBt Pesprit vient 

aui garçons. 4 
CompagaoA do Tovago 

(le). I 
CompagnoBido la llar» 
jolaine(Ies) • 

Comte de Lavernie (le). 4 
Comte de Sainte-Hélène. 4 
Coniuo.dellovaili68 (la) 1 
Comtesse de Sennccey. S 

Conspiration de Maltet. f 
Contes de la reine doMa- 
varre (les). 4 

Contes d'Hoffmann (les). 1 
CofdeaOMlMo(la). > 

CordoraierdeCrécy(Ie). 4 
CornemTi<;edadiaMo(la). 4 
Cosaqacs î les). S 
Coucliei d une étoile (le). 4 
Coali88etdo]aTio(las). » 
Coup déUiisqioMl(ii). I 
Coup d'Etat (an). 
Coup de vent (le). 
Conp de vent (nn). 
Coup de pincean (on). 
Coiir4oGdlin6oe(la). 
Courrier de Lyon (le). 
Course à U veuve f!a). » 
Crapauds immortels (iet). 4 
Crise (la). 1 
Crise do Minage (une). » 
Croix k la cheminée (oie)» 
Croix de Marie (1^. 4 
Croque-Poule. » 
Cuisinier poétique (le). 4 
Curé de PompOBito (le), i 
Czar CornéliBi (le). I 
Czarine (la)k S 
Daliia. 1 
Uaiila et Samson. > 
Dame aux Gamellias (la). 1 
Dame aux jambes d'azur > 
Dame aux trois couleurs 

(li). « 
Dame de la Halle (la), i 
^ I Dame ponr voyager (Une) i 
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* 
60 



» 

60 

50 
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50 

60 

60 

60 
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» 

m 
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60 
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50 
» 

60 
00 
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60 
60 
60 

» 
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e. 
60 



» 

60 

50 

60 
» 



60 



CO 
» 
» 

» 
m 



» 
» 

eo 
» 

» 

60 
60 
60 

9 

60 
60 

» 
50 
60 
60 

» 

60 
» 

» 

> 

SO 
20 

60 

« 
» 



Dans les vignes. 



» 66) Datte dcf deiis(la). 
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1 
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Dam un coaeoa * 
Dans ane baignoire. 

Déménagé l iiier. 
Déménagemeot (un). 
Deni-monde (le). 
UeaoîselIeH de noce (les) 
Demoiselle d'honnear(la) 
Démon de k nuit (le). 
Dénoitfi foyer (le). 
Déaim familier (le). 
Dent sous Louis XV (une) 
Dépit amoureux (le). 
Dernier At)encerrage(le) 
Dernier Grispin (le). 
Itaniflii Adieox (les). 
Dernière Conquête (la). 
Derrière le rideau. 

Désesjjkôrés (les), 
lictiov de etnet (le). 
Détonreeaent de m^eare 
Deiie»lion et Pyrrba. 
Deux Algies (les . 
Deax Aveugles (les). » 
DeaxCélttito (les). I 
Hen Goqi vlftfeiC en 

paix. » 
Deu Faubouriens (les). > 
UetxFewMsen vafe. • 
Denx font la paire (les), i 
Deux Foscari (les). ' i 
Deux FroiUius ^les). 1 
Deux Gouttes d'eau. I 
Oipx HomiBes. I 
Deux Intépaiebles (les). » 
Deux Lions râpés (les). > 
Deux Merles blancs. 1 
DetxproMtoSeflératf. i 
Deux Sans CitlOltei(lea}. » 
Diable on Fenne.. 1 
Diane. S 
Diane de Lys. 4 
IHaMdeLyieideGÉMl. 

lias. » 
Dieu do jour (ua). 1 
Dieu merci, le couvert... > 
Dinde «oflfie (la). I 
Dîner et des égards (an) » 
Diplumatie du ménage. 1 
Diviser pour régner.. I 
Divorce sous l'Empire, i 

Docteur Chiendent (le). 1 

Deaietr en heriie (ui). I 

Docteur noir (le). » 

Docteur Miracle (le) 1 

Doigts de fôe (les). 2 

Don Gaspard. , f 

Don Gosman. i 

Donnant, donnant. | 
Donnei aux pauvres. 

Don Pèdre. 1 

Dot de Marie (la). | 



c 
60 
60 

»{ 

» 
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60 
» 
» 

BO 
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60 
60 

M 

60 

s 

60 
» 

» 

» 

50 
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60 
40 
•0 



» 
» 

60 
60 

» 

50 

60 
» 

60 
» 

eo 
» 



» 

60 
» 

» 
» 

» 



Dot de Mariette (ia). 
Donairfère dé Brlenne. 
Douze travaux d'Qercule. 
Drame de famille (un). 
Dragons de Villars (les) 
Drelin! dreKn ! 
Droits de rhomme(le8). 
Drôle de pistolet (un). 
Duel ebez Ninon (on). 
Doel de Mon Oncle (le). 
Duel du Gommandeu(le) 
Eau qui dort (f ). 
Caux de Spa (les)* 
£cdec et mat. 
BeMIe des fetunei fT)* 
Ecole des agneaax {V). 
Ecole des familles (I'). 
École des Ménages (1'). 
Edgar et sa bonne. 
Sdiealloft dTsn Mrin (i*). 
BUsabeih. 
Elixa. 

ËIzear Cballamel. 

Embra8sons>noa8« FoUe- 
fiKe. 

En bonne Fortnne. 

Encore des MoniqoeUi- 

uires. 
Enfait de raMOor (r)* 

Enfant de Paris (un). 
Enfant du siècle (un). 
Enfants terribles (les). 
BnlersdeMiiles). 
En ninehes de ekenuse. 
Ennemis de la niaiion(les) 
En pensiea diei son 

groom. 
En province. 
Envies de miAdM'€o* 

dard (les). 

Epoavanlall (!'). 
Épreuve avant la lettre 

(ane). 
Eric ou le Fantdme. 
Erreurs dii bel âge (les). 
Esclave du mari (!'). 
Espagnoles et Boyardi- 

nos. 

Esprit familier (H. 
Etoile du ÎNord (P). 
Etonffears de Loudres. 
Bn. 

Exil de Maebiaver (1*). 
Exposition des produits. 
Extrèmei se touchent (les) 
Fais la cûur à ma femme. 

Fameux numéro (un). 
Famille LaMilMit ^ 
Famille Poisses (It), 
Familles (les). 
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Fanfarons de vices (les). 
Fantaisies de Mylord^ies) 
Fantôme (le), 
i'urladet (le). 
Faisse Adnllère (la). 

Fausses Bonnes Femmes. 
Faust ei Marguerite. 
Faox Bonshommes (les). 
Fée (la). 

r'emme A la broche (one) 
Femme aux œufs d'or (la) 
Femme dans ma fontaine. 
Femme qui délesie^Bea 

mari (une). 
Femme qui perd sesiar 

réitères (la). 
Femmes qui pleurent 
Femae qel seirise (jue) 
Femme qui Iriafe son 

mari (la). 
Femmes terribles (les). 
Ferme de Primeieee(l^. 
Feu à ane vielle maison. 
Feu de ehemioée (on). 
Feu de paille (le). 
Fea de paille (uo). 

Feue Blatte. 
Feailleum d*Arlite|IUh 

nc (le). 
Feu Lionel. 

Fiammina (la). 

FianeéàrhBUe(VK)t 
Fiancée du Bengale (la). 
Fiancée du bon coin (la) 

Fiancés d'Albano (les). 
Fièfie MflMie (nne). 

FildelaTierfe(le). 

Fileuse (la). 
Fiile du roi René (la). 
Filles de râir(les). 
Filles de marbre (les). 
VWee des Champs (les). 
Filleul de toutlenumde. 
Filleuledn chansonnier. 
Fils de famille (un). 
Fils de la naît (Je). , 
Fils de l'tieoUo 0^). 
Fiis de M. Godard He). 
Fils du diable (le).' 
Fin du roman (la). 
Fléaa des Mers (le). 
Flore etZéphire. 
Florentine (la). 
Foi (la), FEspéflMe et 

la Charité. 
Foire aux idées l'* part. 
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Follet taMtiqtesOei). 

Fonds secrets (les). 
Furét de Seoari (la). 
Fm par MMwr (le). 
Foarberies tfe Htri nette. 
Frais de la g aerre (les). 
France de Simiiff. 
Frère et Sosar. 
Frisette. 
Prwit(lt). 

Fruit défendu vaad. 
Fruit défeodi (te), com. 
Kuatdes. 
FagUUi (lei). 
Fornished apartment. 
Gattés ct)ani^ilMs(i6l)« 
Galat^. 

fiMUilM(la). 

Gant et l'éventail (le). 
Garçnn de chez Véry (nn) 

Gardes du roi da Siain 

lies). 

Gardien des setUés (le). 
Gitean de(niMf(la)« 

Gasiibelza. 
Geais (les). 



Gendre df M. Poirier (le) 
Gendre de M. Pommier 
Gendre en sarTeill^nce. 
Geaf de UiéAtre (les). 
QmUI BariMi. 
Georges et Hailt* 
(îeurjtelle. 
Genuaine. 

GiMf laComwraiA» 

Gilles ravisseur. 
Grandeur et décadence 

de J. Pradhomme. 
Graziella. 
Grifteldis. 
Groom (le). 
Grosse Caisse (!■)• 
GoériUas (le). 
Gatm d'Orient (la). 
Gveiix de Bèranger (tes). 
Guillaafhe le débardeur. 
Goiliery le trojupeue. 
Goillery. 
GosmaeleBitie. 
Habtt vert (I*). 
Habit de noce (1'). 
Habit, Veste et Ceiotte. 
HauieU 

Htrry le Mabte. 

Henriette Deschamps. 
Héraclile et Démocrile. 
Héritage de ma Tante (i*) 
Heriianif opéra. 
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Heare4eqniprof|no(uie) > 60 

Homme à la toile (1*). » 60 
Homme de eùu|iunie 

aos (un). ^ 1 » 

Honnie 4e robt (F). » 60 
Homme entre deox airs, a 60 
Homme qat • peida soB 

do (an). 1 » 

Hoane qn! i Téoi (F)* ^ * 
Homme sans ennemis (1*) » 60 
Honneur delà maison. 
Honneur et l'Argent (!') 
Horace et Caroline. , 
Honees (les). 
Kortense de Bleafie. • 60 
Horteuse de Ceroy. 
WAiA dclaTéte>Noire<r) 
Hôtel de Nantes (P). 
Housard de BercbiBi(le). 
Idée ftie d'). 
He de Toho-Bohu • 
Impertinent (l*). 
Incertitudes de Rosette, 
luûdèles i^ies). 
Intrigue et anoar* 
iBfeDtetvdetaïKNidiè. 
Irène. 

Isabelle de Castllle. 
Ivrogne et son enfant (P) 
Jacques le fataliste. 
Jagniriu l'IndieDDe. 
J'ai mangé mon a mû 
J'ai marié maflUe», 
Jean Bart. 
Jean le postiUei, 
Jet MM* 

Jeanne KitUev. 

Je croque ma Tante. 
Je dîne chez ma mèjre. 
Je marie Victoire. 
Je ne^MBcepes de ee pftin 

là. • 
Jenny Bell. 
Je reconnais ce militaire. » 60 
Jéfftmele bmçob. I > 
Jérusalem. 
Jeu de Pamour et de la 

cravache (le). » 60 

Jeunes gens (les). I 60 
leane Bonne pressé (an) 

Jeune Ptef (le). * 60 

Jeunesse (la.) % • 

Jeune VieiUesse (une). » 60 

Jeunesse dQréei la}. I » 

leax taaeseais (les). • 60 

Jobin et Naaeiie.. > 60 
Jocelio le gardericéle. ' 

Joconde (la). 3 > 

Jocrisse millionnaire. 1 » 
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JoiedelAattiaai(]a|. 

Joie fait peur (la). 
Jourde la bianchissease. 
Journal d'une grisetie(le) 
Jasqu'à minuit. 
Lady TartafB. 
Lait dlM8Be(l^» 
Lanterne magique 

Lampions delà veîHe. 
Lanciers (les). 
Laquais d'Arthur (le). 
LaareetDelpIilBe. . 
Uannee. 

Lavandières de Santarem 

Lavater. 

Ua. 

Leçon de tronpétte (une) 
Léonard le pemqaler. 

Léonie. . 

Lion empaillé (le). 
Lion et le Moucheron. 
Ltennes paB?res (les) . 
Livre noir (le). 
Loge de l'Opéra (la). 

Louis XVI et Marie-Ai- 

toiuette. 

LoBlsedellaBi)N|tL 
LoaisedeVaalefoli. 

Lonise Miller. 

Loup dan6labercerie(le) 

Lucie Didier. 

Lucieune. 

Lolly. 

liBudis de nadame (les). 
Lys dan8]a nUée(la). 

Macbeth. 
Madame André. 
iMadarneBertiand. 
MadaBM de Lafccilèn. 
Madame de Tenein. 
Madame Diogène. 
Madame est aux eaux. 
MadanicatdeiiioK. 
Hadano de Mmiarqr* 
Madelon. 
M^dclon Lescaut. 
M de la Seigllère. 
.^lademoiselie de Ltron. 
Madenoiselle Hamra. 
Maison du garde (la). 
Mal de la peur (le). 
Maître d'armes (le). 
Mal tresse bien agréable 

(une). 
Maîtresse du 1laii(la). 
MaParia(la). 
Malheurs heureni (les). 
Maman Sabouleux. 
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MmU'Boie. ï* » Médée. 'i 

Manon Le»e«at. Opéra. 4 • Médée de Nanterre (la). 1 
Manon Lescaut. Drame. 1 > Memuires de (^raiiiiiioni. » 
Manteau de Joseph (ie). ■ 60 Mémoires de Richelieu. » 
Marâtre (la). I • Mémoires du Gymnase. • 

Marbrier (le). 1 »;MéoiorialdeSie-061èM.i 

Ihrceao. S » Ménage à trois (■■}• 1 

Marchand dp jouets (le). 1 Mnidiame (!a). ' I 
Marcband de lapins (le). » 60 Mepbîslopbélès. 
Maréchal Ney (le). 2 » 
MarécbaHX de l'Empire 

» 



(les). 
Margot. 

Médecin malgré lli (le). 
Mari brûlé (uu). 
MarU'oceasioD (un). 
Mari d*iM Canurfo (te). 
Mari d'une jolie lenUM. 
Mari en 130 (on). 
Mari Adèle (an). ' 
fliri qui •*! rien Ihire. 
Mari qot preid dn ten- 

ire (un). 
Mari qni ronfle (nn). 
M^ri qui se dérange (un) 

Mari trop aimé (un). 
Maria ne font toi^oifl 

rire (les). 
Mariage au bâtnn^le). 
Mariage au miroir (le). 
Mariage extravagant (le) 
Mariage d*01f npe (I0). 
Mariage en irdis éupes. 
Mariage sous la régence. 
Marianne. 

Marie ou TluonUalion. 
Marie Boaa. 
Marie Simon. 
Mariés sans Têtre. 
Clarinette (la). 
Uitrionnettesda docteur. 
Mirttiia deliantnn (le). 
Marquise de Toilpano. 
Marqoises de la four- 
chette (les). 
Marraines de Tan trois. 
MarAns dTIntfe (les). 
MamMglMétilei). 

Marthe et Marie. 
Martial cassft-rœiir. 
Martin ei fiamboclie. 
Martyre dn C4nir (le). 
Maaqae de Poix (le). 
Massacre d'an innoeent. 
Matharin Régnier. 
Maurice. 

Ma«,fniac«Nr* 

Maflf8iacoielicnr(Qn). 

Uèdietai des enfanta (le) 
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Mère et Fille. 
Mères repenties (le*:). 
Herlanen nonne luriuoe. 
Mers polaires (les) 
Mesd. de Momeiifriche. 
Métamorphoses de Jean> 

nette (les). » 60 

Métamorphoses de TA- 

(leaU I > 

Meunier ,son fils et Jeanne I 
Michel Cervantes. 4 
Midi à quatorze lieues. % 
Minette. 4 
NIaa rantetie. I 
Moissonneuse (ta). t 
Molière enfant, 1 
Mon l.sménie. ^ I 
M. Candanle. 1 
M'sieu Landry. 1 
M. et Madame Rigolo. 1 
M. de Sauu-Cladenas. 1 

M. le Saeet M"*Ia Braise. ♦ 

Monsieur la l'alisse. » 
Monsieur nion tiis. 4 
Monsieur qui a br&lé une 

dame (un). i 
Monsieurquine ventpaa 

s'en aller (un). • 
Monsieur qui prend la 

mouche (nn). I 
Monsieur qui sqit les 

femmes (un). 2 
Monsieur qu'on n'attea 

dait pas (nn). > 
Monsieur va au cercle. 
Man«i»'ar voire flile. 

MoDiagne ei Gironde. 
Moniénégrius (les). 
Montre perdne. 
Morne an Diable (le). 
Mort de Strafford (la). 
Mort du pécheur (la). 
Mosqiiita la Sorcière. 
Mousquetaire gris (nn). 
Mousquetaires de la Hei- 
ne (les). 
Moutons de Panarge(le8) 
Moet (le). 

MaleUer de Tolède (le). 
Mystère Cou)* 

Mystères de Vélé (les). 2 
Mystères delondres (les) I 
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Mystères ducama? al (les) • t>0 

Nabab (le). 1 • 

NèHes (les). » 00 

Nez d'argent (le). > 60 

Niaise deSalni^UHurGa) < 
Niaise (!a). î 
Noces de Boucheucœur 

(les). i 
Noces de Figaro (les). 1 
Noces de Jéanneiie (les). 1 
Noces vénitiennes (les), a 
Nœad gordien (ie). I 
Notnblesdel'èndroit(les).1 
Notaire k marier (nn). » <0 
Notre-Dame de Pans. i » 
Noire-Dame-des-Anges. 1 » 
Noire mie est princesse. 1 » 
NotttelleBerfliion£(la). « 
Nttitdnttfsepi«BèK(la)i 

Nuit orageuse (une). » 
Nuits blanches (les). 
Naits de la Seioe (les). 
Nuits d*Espaf ne (les), 
Nysus etfittâils. 
Oberon. 
Odalisque (!'). 
Ohé ! les p'tits Agneaux. » 40 
0 le meilleur des pères ! 1 • 
Oiseau de passage (un). I • 
0:seaux de la rue (les). I » 
Oiseaux de proie (les). I » 
Oncle aux carottes (on). • 60 
Oncle de Si6yone(r). • » 
OncleTom(r). i » 

On demande des snlot- 

lières. I • 

On demande un gouver- 

neor. 4 » 

Opém nn camp (1*). > 60 
Opéra aux reuêires (1*). » 40 
Ordonnance du médecin. » 00 
Orfa. I • 

OrpnellmtdelnOintlid. % » 
Orpiielfnes de St-Sever. « dO 

Orphclitu'S de Valneige. I • 
Orphelins du poniNotre- 

Dame (les). t » 

Oie» votre ûUe, s'il vous - 
plaît. I 
on passerai-io v^s soi- 
rées ? 1 • 
Paix à tout prix (liO* * 
Palma. " « 
Pamphlet (le). t 
Ptmtn de la eomlèsse. » 00 
Pan ! pan I c'est la fortune 60 
(^^ anthère de Jau (une). 1 » 
Pâquerette. > 00 
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raqaet Véronaiset (les) 
l'arsiles de nos pèrei. 
tapéil icrti (te). 

Parapluie de Damo^lès. 
Paraplaie d'Oscar (lei. 
Purdoo de Bretagne (le) 

PareoU «t F( 
Pirit. 

Parti aiBoline. 
PirMm(M. 

Faris qai- dorL 

Paris qui plenre. 
Paris qai s'éveiUe. 
Pariare de Jolat' 

Par les fenêtres. 

Parrain de Jeannette (ie) 
Pas de famée sans lea. 
PasjalOBX. 
Pasaé et l'Avenir (le). 
Passion du Midi(tuics)* 
Pasteor (le). 
Panvres d'esprit (les). 
Pannes de Parts (les). 
PaTés sor le pavé (les). 
Paysan d'aiguirdliai (an) 
Pays detanoan(le). 
Pean de chagrin (ta). 
Pean de mon onctf (la). 
Pectiés dejennesse (lesj. 
FMI (le). 



Pensioi aliMtai<ll). 

Pepito. 

Perdrix roaf e (la). 

Père Gaillard 
Père Jean (lo). 
Péril en la demeare. 
Perle de la Canebière (la). 
Perrnqoe de mon oncle. 
MttkMt4'0reUie(!iB) 
Petit-flls (le). 
Petit Pierre. 
Petite cousine (la). 
PeUle Fadette (la). 
Mis Pniffef (leiy. 
Phèdre. 
Phénomène. 

Philanthropie et Beiw* 
tir. 

Phflibert(>. 

Ptiilosopbes de vingt ans. 
Piano de Berthe (ie). 
neeolet. 
Pied de fer. 
Pièges dorés (les). 
Pierre de toncbe (la)» 
PlimFéfrier. 
Ptenfet* 
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Pile de Voila (la), I 
Piqnillo Alliaga. 4 
PlBgbelli Mit delà fi6. » 

Pli» on est d6 foos. ' » 
Polyeucte. » 
Pompée. 1 
Pompunnette et Ponpa- 

donr. > 
Popularité (la). » 
Percherons (les). I 
Portes et placards. a 
Portraits (les). • 
Poudre coton (li)* I 
Ponle (nne). » 
Pooi^ée de Nnremherg. ; 
Po«r aiff f «r» » 
Puar(]6) etleCoiin. « 
Pouvoir d'une femme. » 
Précieases ridieidie(]eB) » 
Précicui (iea)» - i 
Préeiosa. 1 
Premier coup de canif (le). • 
Premier tableau daPoo*- 

siu (le). 
Premiers bem Joait. » 
Prainierspas()es). » 
Premières acmesdeUt- 

veau (les). I 
Premières coquetteriei. 4 
Préparatioii a« haenlaii- 

réat. 1 
Président de la basocb^. • 
Pressoir (le). . ' % 
Prémidaiite (les). • 
PréteBdisdeGimbletie. » 
Pritre des nanfragés. < 
Princesses de I4 Bampe 

(les). 1 
Prise de Caprée (la). » 
PriaeèsseeieliirhoiiBière » 
Prix d'un boaqvet (te). • 
Promise (la). I 
Prophète (le). 4 
Propre à rieOf 1 
Pst! Pitl I 
PiycM. 1 
Pulchrisca et Léontino. * 
Puritains d'Ecosse (les). 4 
Quand on attend sa belle. » 
Quand on attend sa hoar- 

iê. . i 

Quand on n'a pas leson. I 
Quand enveot taer ioi 

chien. ^ " 4 
Ooaiie eent aillto fimcd 

pour vingt 8008. . » 
Quatre coins (les). » 
Quatre fils Ayraon (les). « 
Quatre partiesdunfbnde. • 
Qoeatin Bumurd. i 
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Qaeoe de la Poêle (la). 
(KM» d« eUei dTÀItt* 

biade (la). 
Qui R'enteudfii'BM elo- 

che.. . 
Qai perd gagne. 
QoisedispateMon. 
Baehel. 
Rage d'amonr. 
Rage de souveninCiiBe). 
Raisin (la). 

BaifiB Balida (te). 
RajiMBd. 

BeenterpoirHieuiai- 

ter. 

Regardez, mais ne lou- 
ehefp«i«. 

Règne des eaeafiOlii(to). 

Reine Argot (la). 
Reine Margot (la). 
Reine Topaze (la). 
Restauration des Stuarts. 
Retour du mari (le) ' 
Revauche de Lanzun (la) 
Révèil du lion (le). 
Réveil du Mari (le). 

Réve de Matbéus (le). 
RieMUI. 
Robert Bruce, opéra. 
Robert Bruce. 
Robes blanches (les). 
Rocher de Sisyphe (le) 
Roi boit (le). 
Roi de cœur (le). 
Roi de la mode (le). 
Roi de Rome (le). 
Roi deeballei (te). 
Rotaialiiél8l(«). 
Home. 

Romeo et MarieUe* 

Roquebinre. 

RestddBoiièiM<te). 

Rose de Saint-Fiour(la). 
Rose et Mariïnerite. 
Rose et Rosette. 
Reeenooda* . .< 
Rosette et norad eoslaoû 
Roués innocents (les). 
Route de Brest (la). 
Routiers (les). 
SabotsdeNarioeiite (les) 
Sage et le Foi-06). 
Sainte-Claire. 
Saisons (les). 
Saisons vivantes (les). 
Salvaior Bon. 
Sangnêlè^). 
Sapho. 
Scapin. 

Sehabababam II. 
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SchimyL I 
Secoid Mri leM ftam f 

Seeret de l'ooeto Vin- 
cent (le) . I 
Secrei des Cavaliers (le). 2 
8eciitairedelhduw(le}l 

S)eptpécbé|Mpita«u I 
S^raphioa. » 

Sergent Frédéric (le}. 1 

Si Dieo le veut. 4 

SijamaisJetepiBoal I 

SIJ'éliltNi. 1 

Si ma femme le lantt. I 

Simon le volear. 1 

Soirée périlleose (une). » 

Songe d'une naît d'été. I 

Songe d'une ^aiid'hiver. i 

taoeilêdtitaMdils). I 

Sopha (le). 1 

Soubrette de qualité (une) I 

SonfïJeE-moi dans Toeil. » 60 

Souper de la marquise. » 60 

S4Niri{|«)- 4 * 

Sous les pampRf» > 60 

Sous-préfei s'amnse(Ie).l » 

Sons un bec de gaz. 

Souvenirs de jenuesse. 

8Mvniin4eT«yage. 

Souvent fewMWl»* 
Sport et turf. 
Steeple-ebaM. 
Stella. 

Siruensée. 

Suffrage I*'. 
Suites d'un premier Ut. 
Sur la terre et snr l'onde. 
Sylphe (le). 
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